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ANNEXES 
"... II est Hiut:le de presenter le theme : la formation 
des utilisateurs : chacun peut mettre quelque chose de 
' f 
different sous ce vocable. Mais pourquoi faut—il cette 
formation * J'y vois plusaeurs raisons 
Tout d1 abord xme ceractern stique de Vespnt latm qux 
privilegne 1'xnspiration sur la methode et la technxque. 
II y eu axnsx comme consequence une ngnorsnce, voxre 
un meprxs des biblxotheques et des methodes bxbliogrephxcves 
II y a toujours uomme consequence 1'insuffxspnce des 
biblnotheques et de le frequentetnon des bxblxotheques. 
Les lecteurs,rrrxvent en bxblxotheque unxversxtcire 
ou en bibli otheque mumcDpole sans spvoDr ce qu'est lc 
bxblxotheque et ses fxchners. Mans xl feut reconncntre que 
nos bnbliotheques ne sont pss toujours "evxdentes", fpcx-
lement eccessib]es h tout un chscun nD toujours tres eccuexl— 
lcntes. Privtlege du XlXe siecle ssns doute ' Berucoup de 
nos collegues ont ess&ye de faxre le prerrner pes et d'aller 
vers le lecteur en lux explxqunnt 1& b3bliotheque. M&xs 3® 
uo demande sx nous nous sommes suffisemment mxs dens la peau 
du lecteur et si nous fvons vu le bxblxotheque avec ses yeux. 
Ptr exemple, avons-nous teste sur un lecteur notre lan-
gage "esoterxque" (CQtPlogue metxere, enonyme) et evons-nous 
esseye de "troduire" en lengage courent nos termes profes— 
sxonnels 9 
Souhaxtons vivement que nous soyons capebles de 
decrypter le lobyrxnthe de nos bxblxotheques et d'en rendrc 
1'ecces facile..." (27) 
N rc CH/UVEHC 
I - INTftODUCTTOfr 
4 
Ayent trpvaille pendpnt tres longtemps dans une 
section medecme de B^bliotheque Umversitnre, notre 
experD ence nous z permis de noter la ploce centrele 
que 1 c formotion >, 1 'ut3l: sotion de lr documentrtDon 
do31 occuper dens le CUHSUS des ETUDES TTDICALES. C!esx 
lo roison pour lcque]le il nous a poru mteresspnt d'op-
profondDr ce sujet a ]1occosion de notre memoire. 
Notre sejour \ 1'Ecole Nationole Supern eure de 
Bibl:otheques nous donne f msD 1'occesion de poursuivre, 
en lui donnpnt un nouveou souffle, un trovsil deja commence 
a Dakar et \ Bomako (70) (71)• 
Le role du b3.bliothec<?ire medicol peut etre congu de 
plusieurs fegons : 
- i1 peut etre le role de celui que,le Professeur 
HERA2T oppelle "epicier" dont la tache se reduit a lo com-
mande et a la fourm ture des l^vres et des periodxques 
qu'on lu3 demande ; 
- le role le plus noble cfest de fournir au lecteur 
la documento13on qui lui permet d'entre mer son esprit a 
le contr%verse, a lo recherche documento lre, c ' est-<3.-di x e 
un role de co-enseignonfc. Un role de formoteur et non un 
role d'epiCD er 
Le formeteur doit recevoxr un ''Feedbo ck,? en retour 
pfm d'etre en mesure d'omoliorer son cours. Et pour celj 
31 doit -"pi.rler le meme langoge" que ses mterlocuteurs. 
En fnt le but h rechercher dsns cette opernticn, 
c' est moms le S3mp1 e* spprent3 ssoge de 1P bibliogrophie 
que lo sensibTlisct3 on de 1'etudiont pour qu111 se rendc 
compte concretcment du probleme documento3 re qu3 existe 
dpns les sciences bio-med3cples. 
Un autre probleme 3mportnnt pour une B.U. de 
-medecme, c'est la quelite des rppports entre 1^ b3bl3o-
B.U. % B3.bliotheque Unavers3 te ire 
iheHue et 1. P, cu"i t« ; 3 'vll. dire entre le conservuteur 
et le corps ense1gn^ nt de ]a F'cultc ' II semblo bien 
• ,u'une mei i leure integr,. t"i on de ] L B"> bli otheque d^ns le 
jjrocessus ped: gog1 vue de 1«. Pt.culte pu">sse etre de n~ture 
1 resserrer et enrichir ces T< pports. 
I - R/ISQN_D^ETRE_DU_SUJLT 
II f ut se poser cette questi on . pourquo 1 c ctuellernent 
le chercheur, 1 'e tudi ant sont-3ls mo.1 mformes, ou utrc-
rrent di t • corvment expli quer 1 'ut3 ] i Sc ti on imparf? i te des 
collections documentaires existantes 9 
Le ui^nque d'mformc tmn du chercheur, de 1'etudiant 
docoule a notre .vis de 1'cbsence de formct">on du lecteur 
des son plus jeuno cge. C'est h 1'cidolesceno deja 1 ,u'on 
acqu"1 ertle gout et i 'hcbi tude de lr lecture et p<irt nt, 
F RRR li ur^ to vvec les techm iues de 1J recherche docuir.en-
taire. A cette fm-11ar 1 te , i,ui ne peut s^cquernr que p^r 
1' ense-1 gnement b- bli ogr^. phD que et 1 <_ frequentpti on des 
Bibl - otheques d. ns le c_dre scolvire, se heurte 1'obstcCie 
de nos systemes d'enseignement (j.u , jusqu'a present ont 
d, v-nt^ge cherchc h "instruire" des enfants et des cdoles-
cents plutot qu^ls ne les ont prep^res a sMnfor^er (29). 
IL dcune CARPHL-LOCllE denonce ^ u'une fonuation cons-
tdnte nk is difficnle nr est ^lors plus suffi Sc~nte. Une veri-
tab] e ini t3 ati on orgam sce devi ent mdispens^ble pour <>ue 
les investD ssements ne soient pas 1gnores, sous—employus ou 
nsuff "• srnuiient rent. b11n sos (24) • 
L'expcri ence nous montre que c' est apres evonr cominencc 
\ etudier lo documentat"i on, que 1'etudi£mt se rend compte 
qu1 elle est beaucoup plus coripli quee qu' 11 ne le pensc "• t 
et qu1 il y r des risques de piege. Ce 'jui tr^-duit une <yio-
r_jice consi ddrcble de 1." port de 1'etudiont dms ce dorn mc. 
/ussi avons-nous consiatc que dsns 1'esprit de beeucoup 
d'cnaeignt.Jitn le met^er de bibliothecaire et de document^-
13 ste n'a pas un grand prestige. Ne connvissant pL s lc 
diversite et lo diffjculto des problemes a resoudre ou 
des techniques m:ses en oeuvre par le b^blxotheccxre, 
lc documentnt:on ne pout donc pas avoir de prestige pour 
ces professeurs. C'est pourquou nous tentons de placer 
notre petnte pierre a cette ed^fice d'mformtttion et de 
sensn bil3 satn on du corps enseignant. 
L1ignorcnce des bDbliotheques deposse d'&3lleurs 
le cadre de la mcdecme. Les utilisateurs vers lesquels 
doivent tendre les efforts de sensibilisstion sont les 
eleves, les etudjants, les cadres, les chercheurs, les 
mgen-ieurs, ] es directeurs d'entreprises et de loboratoiro 
... (17) 
a - S i tuction _rctuen_e 
Lorsqu'on 1 nterroge des otudionts en medecme sur 
ce au'est pour eux 1E bibliotheque de leur fpculte, les 
reponses les plus frequentes sont de trois ordres : 
- 5lun endroit ou je n'EU jamai s beso^n d 'c'ller... 
3'cT rnes cours, i ls me suffisent". 
- "3'y suf s alle quelques foxs. L'sn dernxer p^r 
exemp]e, pour vernfier un schema dans le ' Rouv^ ere 
- "3'y Vuis entre deux cours pour me rechruffer". 
De fJ11, 1'enquete rea]3 soe en vue du Con-
gres InternutD onal de D^kcr (1974) v rdvele 
que plus du quart des etudiants du Ter cycle 
ne vont jrrncxs a la biblxotheque, pres dc lr 
moi ti e n'y vont cju'occasi onnellement, 9% y 
vont, I % constcmment. 
Helas, lo maoorxte des futurs medecxns :gnorent ce 
qu'est en fc.it une bibliotheque un3versita:re de mtdecino. 
Hs connaissent mal toutes les ressources de leur bjblno-
theque et tout ce qu'ils sont en droit d'attendre d'ellc 
. (u4) 
Actucn ement lcs etudients et les modecms doDvent 
apprendre a. se dncumenter eux—ireme plutSt que de sc f £- 3 re 
influencer per des porsonnes mterposees, pcr exemple, les 
vi st teurs medi cciux". C'est pourquoi de nos ^ ours, les bi-
bl • otheques dites ''bibli otheques d1 etudes" sont 3inplantocs 
sur les 11eux memes dc res3 dence des etudiants et axees sur 
les besoms spocifiques des categori es d'util3 sr.teurs. On 
developpe des etudes faDtes en ."13 emagne, et dont 1' obtiectif 
est d'une port de fourmr sur ploce les documonts necesson-
res AUX etudncnts, et d'cutre pcrt, plus perticulnerement, 
de notifier lo comportement de ces dern?.ers eu egcrd a l'u-
til^ sstion de la litterature dc les inciter a lo frequen-
tction des bibliotheques et des ressources documentsires 
qu'elles leur offrent. 
Uon seulement les ctudiants ngnorent pour lr p]up<.rt 
les services qu^ls peuvent attendre des b:bliotheques se 
contentent de vemr y trsvanl]er (notion de bibliotheoue 
chauffoir) ou y puiscr les mrnucls dont iils ont bcsoj.n, 
trop heureux encore lorsqu'3ls cn trouvent de dispomb]es. 
En outre rnres sont les actnons podegogvtues syste-
metjques mcnoes a leur jntention pour leur epprendre J 
utilT ser efft cccement ces moch^nes document&ircs coinplcxes 
et sans doute inysterieuses pour le non imtjc o_ue sont ]cs 
bibl1otheques umversn tcires. Plus rcres encore 'sont les 
tentotives fa^tes pour leur Lpprendre a .„pprendre et leur ou-
vr^r 'cussi la v^ie de ]'auto—perfectionnemcnt 3ndj spen— 
srble a 1'exerc:ce futur de leur profession. 
Scns doute cettc lccune cst-e]]c dcoa tres ]argemcnt 
ressentie et a d">nne IJCU, dcns de nombreuses bibli otheques, 
a des seences d'1 m 11 utn on a de vert t(>bles cours dc bi bli o— 
graphie mediccle et rn eux encore (Strcsbourg, lc Professeur 
HERAJi '44) i une vcr"1 tc'blc .mtegrat • on de 1 'ense ignement 
de IJ bnbl-i ogrcpln c \ 1 'ensejgncment mediccl. 
La bibliogrvphDe que Fcdome Annie GACHON defnnxt 
comrie 1 o recherche, le claasement, le litterature ot 
lc presente tion dc references se rapportant a un sujet 
donne (42),"permettro donc a 11ctudiont de se retrouver 
d&ns sa TDTTDI I othequc umversi t<. 3re et de 1 'utiln ser conime 
out31 dc son auto-enseignement. 
Lo prrticultrDtc de le medecine tient eussi a 
1'tbondcnce de se documentE. t • on. Sn nous ctudi ons 1'E.TT.C. 
et 1'Index ned^cus (2 exemples pt rnn tant d'autres), nous 
constr fcons que ; 
- 1'E.^.C. conipte 162 volumes, conten&nt plus dc 
50 000 pages et sc table olphebctique gener^le 
comprend 15 000 references ; 
- 11Index Hcd:cus depuuille 3 000 txtres dc period:-
qucs ,,'nglai s/americeins et 144 pernodjques fr.ingais. 
C ' est pourquoT 1' mformo tn satnon et 1' autornn11 sation 
dcs bib]lotheques umversitaires de medecjne sont devcnuts 
* f 
nocessoires, et toutes ces biblxotheques tendent u ctuelle-
ment vers elles (53) (50) (59) (2). 
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Notez que 
~ le livre est en retard sur le cours magistral 
- le livre est en retard sur le periodique 
(donc la recherche se fait a partir des periodiques) 
- la majorite des periodiques publies (ceux de specialites 
compris) servent a la recherche 
- la majorite des livres publies servent a 1'enseignement 
- la BU-medecine est en retard sur la librairie medicale 
de votre ville 
- les index et les analyses sont tres tardifs 
- 7 -
b - Pour'iuoi cette_ sijtuatn on 9 
On peut essayer dfsnalyser 1es cnuses de cette sitUu-
hon, non pour chercher des responsabilites, meis pour ten-
ter d'en degeger une conduite plus conforme a l'inter8t 
de nos lecteurs et en defimtive a notre mteret de con-
sommateurs potentiels de soms medicdux. 
- Les bnbliotheques ont ete trop souvent considerees 
comme unc reserve de l^vres ct de poriodiques rattnchec 
a une salle de lecture et non comme un moyen d'enseignement 
dynann que. 
Souvent cuss: elles souffrcnt d'un mcnque de liaison, 
nutre qu'cpisodique, entrc biblnothccaires ct ense:gnants, 
ceci en grunde portie pcrce que lu B.U. n'etant pas suff:-
scarmient integree a la vie umversiteirc. 
. pcr desir de porticulorisme peut-etrc 
(spccifnqite profess:onnellc) ; 
. muis surtout parce que le mode de rccru-
tement des bibliothecaires aboutnt h un 
recrutement quasi-exclus: f de l3„tter<. ircs 
ce qui ne fccnlDte pcs le diclogue cntre 
medccms et b^blxothecnres m l'mtegr^-
tnon de ceux-ci a uno cquipe pedcgog"1 quu, 
II apparent donc, a la SUD te dc ce rnpide panorc-dc 
que l'on peut souhaiter pessimiste, qu':l serait souho:tc-
ble de developper lo fonct:on pedagogique du bibliotheccirc 
et de son e'quTpe, en V&ison ctroxtc avec les enseignents. 
2 - MTICULMITES_PROPRES_A_LAJ^BDECIBE 
CG CJUI differencie ossenti cl] ement les etudes mcdi-
cnles de toutes les cutres c'est, le fait quMl s'ag3sse 
3Ci d'un ensejgncuient professxonnel d'une p^rt, et se 
termmpnt obligatoirement pu.r lo realjsation d'une these 
dc doctorct d'autre pcrt. 
- 0 -
I* 
C'est en effet une erreur frequente, lourde dc 
consequences, que d1ignorer ou de meconna?tre le caroc-
' tere f ondamental et specifiquo d'une foculte de medecmc : 
a lo differcnce des outres facultes, elle est en premier 
lieu une ecole professDonnelle. 
?'Le Conseil Nctional de 1'Ordre des 
Fedecins reaffirme solennellerent que 
les etudes medDcrles ne constituent 
pas une quelconque activitc scientifi que 
un i vorsT tc i re m; IS "bxen le modc do f or-
nic:11 on dcs mcdecms pratici cns dont le 
publac Lttcnd les garant:es les plus 
larges pour lo protection de so sante' (6j), 
f 
Dens la documentotion nicdD cale, le problerne des 
]ongues pose egclement becucoup dc dj fficultes en Frcncc 
et dans la quasi-totelitc dcs pays frpncophones ccr un tres 
fort pourcentage dc cette documentstion est en longues 6tic< I-
geres (48) (5). 
. Les penodioucs anglcis reprcsentent lcs 80 % dc lc 
i productnon. 
. A l"i b-^bli otheaue du C.N.R.S.* les periodiuuos 
sont a : 
40 £ en anglcTS 
10 % en frc-n^ois 
10 /5 en ollemand 
9 % en russe. 
Une nutre diffnculte c1 est qu'cn medecmc, 50 % de 
•Vmformc-tion est totc lement perimes, en 5 cns. 
A?ns3 les pcrticuldrites qui font que la qucstion 
quT nous occupe est tout purt iculi erement 3mportc.Jite dsns 
lcs bi_bl3 otheques bi o-mod: cales peuvent se resuiucr cn 
t 
C.U.R.S. : Centrc Wotaonol de lc Rccherchc ScicntifTJUC (P^I .LE 
0 
(Par-1 s). 
troi s pomts 
L - Pedagogie porticuliercment peuvrc 6e lc pluport 
des fccultes de modecme, se redu^sunt a dcs 
cours et a 1,? d~i stributj on de po]ycopnes. Donc 
tres peu, ou p<rs de recours a le. bibliotheque en 
tant qu' ^nstrument pedcgogiciue. 
b - Le fait que tous les etudicnts soient obliges de 
frire une these de doctoret en fm d'etude clors 
que dcns les cutres U.E.R.X ce n'est qu'uno mfime 
mmontc des etud^onts qun est .-menee a foire unc 
these. t 
c - Le fcit surtout qee les medecms exercent un metxei 
ou lr mise a jour permanente des conne3ssences esL 
une ob] 3„go±3 on non seulement professi onnelle ,-ris 
morale. 
D'ou 1'importonce que l'hcb3tude et la c, pfcitc 
de se documenter sct prnse tres tot p<_r los ctud3cnts cn 
medecme ce quj suppose 1'mtegretjon de lc bibliotheque J 
In pedCvgogie, en t« nt qu'mstrument (45) (7 - 8 - 10 - II -
12 - 14). 
3 - E^IS£¥S_PLnsgmLLEti 
L1 experi ence personnellement vecue X Dukcr nous pLrott 
tres p<irlante dsns Iv mesrure ou lc co-exTstance de plusieurs 
sections d„ns lc meme f,Bibl3otheque Gentrtjlo" permet de feire 
une comparcison quj s'cppuie sur des fcnts concrets. 
En effet lc b^bl3otheque centr&le de 1'Umversite de 
Dakor comprend 4 sect^ons dj„fferentes ru sem du meme boti-
ment. 
- Sect^on Droit 
- Section Lettres 
- Section "edecmc et Pharmncie 
- Sect3ion Sciences 
U.L.R. : Unjte d'Lnse3gnement et de Recherche. 
t 1 - 10 -
; 
L'iiiport Jice que nta.tr txve de ~lo documentc tion mcdicjl c 
n'cst p]us X demontrer, mais comparativement, nous . vons eu 
Voccasuon de constctcr lc circulct-1 on documentcire portn-
culi ercjnent antense cu sein de la section ct surtout au 
niveau dcs periodiqucs. 
La section se fv.it rciric_rquer egclement par le nombre 
ct ]c dwers^te de ses ]ecteurs. 
. Por le grand nombre d^cnseign..nts oun ]c frcoucntent. 
. Les ctudirnts rvances (.mtcrnes ou theserds) sont 
quasiment propres a la section. 
. Les ''lecteurs cutorases'1 sont constatucs dc modecnns 
dcs hopitcux, des pharmaciens, xnfirmaers, srgcs-
femmes, psychologucs, kynesitherapeutes ctc... 
Pour ce qui est de la foraotnon des dtudionts, dons 
toute ] 'uni versitc, sculs les etudnvnts en KiedecTno, en 
pharmccie ct en Odontologie benef:cient dc \z foraiction 
z la recherche bibliogroDhiquc. Le dctail dc cettv form tnon 
sero donne r.u chapatre sunvant dans lcquel nous nous propo-
sons d?exposer nos experiences concretement vccues cn i fri ]Uo 
et en Prance. 
- II -
II - EXPERIENCES 
I - AU SENEGAL 
C' est en 1972, ^  lhmtirtive du conservateur rcspon-
sable de le sect: on rnedecme et phermac: e que 1' ense-igncmen u 
ao la bibl:ographie a vu le jour a lc Fcculte de ITedecine 
et dc Pharrnocie de Dekcr. L'enseignement etait djspense a 
deux mveaux : d'une part aur jeunes etudiants en P.C.L.F. IX 
(ex. C.P.E.F.), et d'dutrc pt rt aux ctud^ ants de SDXDe^ e -'nnec 
preprrant une these de doctorat. 
a - Pour les etudionts en P._C.L.r. I 
II fc llc.ii t les smcner a comprcndre que lo b ibl Lotheque a 
un travml educatuf etro: tement imbrique dens le systeme 
d'enseignement de 1'Umversite. II etait donc question de 
creer le contact entre lo bubliothequc universitanre et ccs 
ptudiants nouvellement arrivos n la faculte et dc les fcmilj^-
riser ,d!emblee evec la recherche en bibliotheque en 1 eur in-
culquant les not^ons les plus olementanres pour les rcnare^ 
a mcme dc sct^ sfaire leurs besoins bibliographj ques s: rudi-
mentaires so:cnt-:Is au debut de leurs etudcs mcd:cel cs. 
t ce mveau, les deux prem: eres onnces de rnedecmt, 
I es besoins documentcires ete^ent encore t sscz ont^ :r«. s. 
/ussi chercho:t-on, en deux heuies dc cours en cmphitheftre 
(- vcc retroprojecteur pour pro^ection de trcnspfrcnts), a 
donner rux etudi^nts les rudiments de 1!ut:lisetion de lr 
b 1 bl i otheciue (orgcn i sc t1 on de celle-ci, fonrrlitds d! mscrip-
II on, mod_ 1: tea de pret, ut: ] i sati on des prmc: pc ux fichiers, 
prmcipe de closseinont des monuels cn r cces libre de 1 a sallc 
de 1ecture...). ^  cetto occjsion un^ polycopie, sorte de guide 
du lecteur, lcur etc it rcmis. !Nous regrettons que cct ensc:-
gnoment se smt cirreto ovec le dep^ rt du conservateur c,ui 
'c va11 mi • en plc ce. 
P.C.E.11 . : prem: er cycle des etuaes medicales. 
b - Pour lcs ctudionts _en 6eme__onnec 
C1est la babliothequc qui est chergee de fournir t 
eux etudiants des btscs solides de la mcthodologie ct 
des tcchniques de la rechcrchc documentciirc• C'est 
pourquoi a ce naveau, d'unc momere plus poussee, dcs 
cours d'imtnetion a 1c recherchc babliographique sont 
dispenses. L'etudiant doit se nesurer avec lcs dxfficiles 
prob]emes de ]a documcntation medicole (9). 
Deux seances de 2 heures sont donnees en Euirphn thea-
tre pour dofannr dans les details les objectifs de Le 
b ibliograph: e et la structurc des prmcipaux mstrwcnts 
de la recherche bibliographu quc dans les sc:cnces bio-
medicales. Subdivises ensuite en plusieurs groupcs, los 
etudiants, accompagnes d'un enseagnant, vont vis:ter ls 
b Lbliothequc, vxsite au cours de laquelle sont presen fces 
Lcs fich3ers, les encyclopedics et d3ct3onnoxres, les rayon^ 
des bxbl3 ogiephies, lcs nouvelles acquxs313 ons, lcs publi — 
cations de 1 'Umveroite dc Dakar etc... Puxs viennrnt 
ouotre seances dc dcux heurcs de travaux prstxques leur 
permettont plus concretement de mamcr lcs dxfferents rc— 
pertoxres. 
Depuxs cette date, 1' ensexgneinent de la b3 bl3 ograph3 e 
e, connu beaucoup de vicxssxtudes. Do rneme lo scct3on 
medec^ne et pharmac3e de la b3blxotheque Un3vers3tairc, 
ayont change p]usieurs foxs de conservateur, 1'ense3-
gnement n'en a pos mo3ns souffert. Mieux, pour certjxncs 
annees, nous avons assiste a une suppressTon pure ct sxm-
plc de cct ense^gnement. 
A partir de 1 'annoe umversjt axre 1977 - 1978, cct bv 
toche nous s etc confice et nous nous cfforgons d'y con-
sacrer le mexlleur de nons meme. 
Le bon foncti onnement de cet ense3gnement rc'sulto 
d'unc etroxte colloboratxon entre la scctxon et lo lobo-
roto^ re d'Hygxene et de Medecxne Prevent^ve. Generoloment, 
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c' ect ou mois d'avril CJUG lo SOBIICG du. cours nicigi si?rBl a 
lieu dans un amphitheatre de la faculte au moment precis 
ou chaque etudiant a deja regu le su^et de sa these de 
doctorat. Ce moment nous parait le plus favorable ccr cTest 
celui ou les etudiants (thesards) sc sentent particuliere-
ment interesses par la questn on. Je vous renvoie a 1'article 
de C. DAUITAS (29). 
Pendont deux heures, apres une "breve Dntroductnon 
ptmr presenter le sujet, nous tentons d'expliqucr pouiquoi 
un cours d'mitiation aux techznques de la rechcrche cst 
necessp^re avant d'en degager les obaectifs. II s'sgJt vioms 
d?en fa3re de futurs specjalistes en documentotion que de 
leur foire comprendre qu'ils ont besom, qu'lls ont :ntoret 
a s13nformer sur lo potentialite documentaire af3_n dc m±cuj>. 
cerner les su^ets qui leur ont cte confies. La biblJ ographie 
est necessaire pour rcdiger une these de doctorat, pu3S-
qu'elle en constitue lc substrat documentaire... Ls biblio-
graphj e est utile purce que c'est un outil et que pcr dcfi-
nitDon tous les outils sont fajts pour servir • e]le n'est 
pas une fm en SOD, mais un moyen, un moyen mdispensablc 
a une constcnte maitri se dc ] '3 nformation... La these do 
doctorot est un travn-11 tres pcrti cu] ler que 1' etudi ant n c 
1'OCCGSIon de realiser qu'une fois dons sa carriere. Ln plus 
el]e donne h 1'etud'iont 1'occasion de roaliser un travoJl 
personnel d ' mvestngotion scicntif 3 que et documcnta3.ie et 
de le contramdre a rediger. Cet effort de creotnon <° unc 
Vdlcur pcdagogique et mtellectuelle Tndenn ablc. 
Jacaues Archimbaud affirme encore que 1'etudiant 
apprend beoucoup de choses en realDsanb s^ these • lo 
manjere de dommcr un sujet, 11 lmportance ectuelle de la 
, r 
documcntat3on scicntifiquc et ses d3fflcultos , la joie 
i 
du trava31 personnel, dans certams cas la valeur du trc.vo31 
en eouipe. Pour toutes ces rnsons, la these nc mcritc pas 
d'(3tre baclee. C'est de plus un titre lmportant (le prcmier 
pour le candidat quj envnsage une carriere hospitalo-
H 
- 14 -
i 
unjversitaire d'enseignement ou de recherchc). 
L1enseugnement que nous dispensons aux thesards 
s'art„icule en gros suivont les pomts suivants : 
- 1'elaboration d'un p]an 
' - comment organ:ser son travail 
- preciser le vocrbulcxrc (dicti onnaires) 
- prec:ser et urner le su^et (encycloped:es) 
- la recherche des roferences bibliographiques 
. Les fichiers de la biblDotheque et autros 
rcpertoircs , 
. Index medicus 
. Bulletm signeletique du C.N.R.S. 
. Excarpta niedi ca 
. Tropical diseases Bulletm 
. Bnological abstracts 
. ChemDcrl abstracts 
- redQction et classement de la notice bjbliogra-
ph3 que 
. ]o notice d'un livre 
. ]a notice d'unc these 
. ]a notice d'un art:cle de periodique 
- Conclusion 
- quelques recommandations particulieres. 
Un polycopie cst distmbud apres ]e cours 
vozir : - Cours de Jacques BOURGAIU 
» Article dc Marc CHAUVEISC 
- Cours d'El Hadoi Makhtar WADE '(70) 
Yoir ANTTEXE III 
2 - AU MALI 
Dans le ccdre dcs relations umversi tr ires entre lc 
Senegal et le Mali, ]'Ecole U^tionalc de Medccme ct de 
Phermacie du Mali beneficia:t dc^o depuis quelques annces 
(I9)1 
(66) 
du concours de i'a B b"i -otheque Un vers^ tc. re de Dak^r 
qu' perrnettu, t > ses etud^^nts de cnnqu-1 eiue annde de 
Medec 'ne ^t de phurmac-1 e de ven r Ddko.r pour y entre-
prendre des recherches necessj res a 1 'elu.bor<_ t-1 on de 
ipurs theses de d^ctorat ^d'otat. Mai s les<etudvnts 
iu< n ens n'et,_Jit pos du tout prepares h cette t^che, 
oprouva ent 1es ^ ires d ff cultcs ™ se retrouver dans 
cefcte grvnde b 1 b"1 othet[ue qu1 lo decouvraient pour la 
prem ere fo s, c ns-1 que dev^nt les gr^ndes b-1 bli ogr^phi ea 
Sjjec-- sces dont Is n'ava~ent pc.s la iiio i ndre expur: cnce. 
Le Professeur Mohvmed TOURE profi tL d'un p^,asage a 
Daksi en avr 1 1978 pour nous proposer au nom du Doyen 
de 1 'E.N.M.P.F. , d'all er *» Bam^ko pour y dispenser des 
cours theori ques av_nt ] a venue des etudj c»nts h Dak. i. 
Depu s cette date toutes J es promot-1 ons ont pu benel c1 cr 
de notre h ^deste concours. C'est 1'occasion de t^uo-gner 
Mons eur le Professeur A1 ou BA, doyen de ] 'E.N.M.P.M, 
notre vve reconna- ,?Su.nce pour le trc 1 teinent dont nous 
benefi c ons durant notre sejour n Baiuako. 
A cjuei ques nuuncts pres (pour Cause de def ut de 
ms ter1 e"i ), 1 es thosards mali ens rec;oi vent les memes cours, 
travaux prat^ ques et polycop"cs que leurs homologues 
senegci a-1 s. 
Vo-r : Cours d»El Hcd^i Makhtar WADE (70). 
ANNEXD III 
3 - EN FRAUCE ' 
Pendc nt tnute lj duree de notre foruict-i on a ]'E.N.S.B 
a V ] leurbu.nne (1979 - 1980), nous avons prof' te des mom-
dres occcSi ons pour a"i ler nous rense^ gner sur lo tenain, 
sur V. s tuc t-• on et 1 'ct^t de 1' enseignement b->bli ogr, phj -
que dans les sect i ons niedecine de differentes Bi bl i othec,uc 
Un^vers taires \ trcvers lo Prance. 
E.N.M.P.M. : Ecole Hat^  onale de Medecjne et de Ph_riuac i v. 
du Mal i 
E.U.S.B. . Ecole Nationrle Superieure de Bibliotheques. 
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3.1» A_LYON 
Nous L,vons eu 1'avanfccge d^ avoir ete regus d 
sectmn liiedecmc de lu, Bnbl1 othequc Un^vers"1 tairo de 
Lynn I (Grange bLu,nche 8, svenue Roclcefeller) par son 
conservuteur Madame Catheri ne LEPRA2JC0IS avec qu: nous 
avons largement passe en revue 1'etct actuel de l^ for-
niu t• on des ut"11"1 sateurs de so bibli otheque. 
Dsns 1G doniB ne de la formot on des SC«JICCS de 
travaux pru,t: qucs b • bl" ograph • qucs sont d: spenses p<. r les 
conservateurs oux usagers qui en font le demande et en 
port • cul"1 er eux ctud: ants en f n d' etudes med1 cLiles ou 
pharniaceut' ques. A cet offet, un cnhi er est mi s a leur 
dn spos-11-1 ^n dc.ns lu sa^ le de travo 1, et ">ls pcuvcnt s'y 
inscrire en donnant leurs references personnellos vins3 
que lcurs su^ets de theses ou de memo\res. Puis ils sont 
convoques par groupes de d-1 x (generalement 1' apres-mi di ). 
La seance dure 2 a 3 heures au cours desquel]GS ]'nccont 
est essent'ellement porte sur deux ponnts prDncipctUX : 
- les fich-ers de lc, Biblt otheque. 
- Ils rego ivent deo cxpl"1 cati ons tres deteillees sur 
la nature et 1 'ut iln sati on des di fferents f 3 chn ei L, , 
explt cati ons appuyees sur des exeiuples prati uues ° 
- les bibliograph:es mcdicales. 
La li tterature medi cale est tres abondcjite et les 
out1 ls bi bli ogrc*ph i ques sont spcci f 3 ques. Certcins 
d1entre eux sont etudics et leur ut•lisatIon cxpli-
c • tee ; 
- 1'ex"1 stance dans Jo b",bliotheque d'un termm^ l 
(depuis c-vri 1 1977) permettont de realiser une 
interrogat1on en conversut:onnel des Bascs de don-
nees b"i omcdicules. Le prix d'une question var3 e 
entre 200 et 300 FF. 
A noter que depu">s 1'mstallation du termjnal, i1 
y r moms de trjvaux pratiques. 
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Acces aux "basec de dormces b i omcdi colec (Plan) (52). 
- l,Hi ston que" de 11 cutomu.ti soti on des bases et banques 
de donnees biomed1cules. 
- Quelques elements d'algebre de Boole. 
- Les princpales bases b">oruedicales : 
a - MEDELHTE (onciennement med^lars : Medicd^ 
Anabysistand Retr:evcl system), base en conver-
sationnel de 1 1 ''Index medi cus", de le National 
L^brary of Medtcme'' (NLM a Bethesda auj: U.S.A.). 
b - Quelques autres bases ot banques de donnces de \c 
E.L.M.X 
- Cancerlane 
- Toxljne 
- R.T.E.C.S. (Regnstry of Toxic of Cheiricjl 
Substo.nces) 
c - Excerpt^ rned' cc . 
Base eccessible en conversat:onnel depu:s jout 1978 
(iunsterdjm), le reseeu Lookei d. 
d - PascaH -ne 
Pascalme est la version on-lme du Bulletm 
signaleti que du C.N.R.S. Les sectxons ''Sciences 
de 1 <r' vic" sont mterrogeables en convers^tionnel 
depuTS soptembre 1978, par 1'I.R.S. (Inforniation 
Retn^val System, ex. SDC, (Space Documentation 
Service de 1'Agence Spatiale Europcenne). 
e - Cencernet (ex Sabir) 
Base de 1'Instntut Gustave Roussy dc VdIIoo1 U3f, 
concernant la li tter.Aure nnternationsle dans 
le dnmajne du cancer. 
N.L.M. : Nat i onal Library of Medicme 
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f - Quelques autres "bases specialxsees : 
BIOSIS 
IPA InternatJonal Pharmaceutical Abstracts 
Pharmaceuti cal news mdex 
BIAM 
- Doroulement d'unc conversation_en conversa11onne1 . 
- Etude de la question, choix des mofcs-clos, otc.•. 
- Intorrogat i on au temnnal 
Bases de donnees "bi omed i cales 
Ce prix d'une question vorie entre 200 et 300 PP. 
A noter que dcpu: s 1' mstallati on du termmal, 
il y a moins de trovaux pratiques, 
En derniere partte il y a 1? poss-1 "b 111 te de fa ire des 
recherches en vue de la const? tuti on d'une btbli ogrc,phi c 
specialisee. Bladame LEFRAMCOIS precDse au'elle o rcnonce 
a l'organisat:on d'unc VD ST to commentce de la b:bliothequo. 
Par contre, en 5eme e.nnee de pharmacie, 1'ense:gnoment 
de le b->bl i ographie est plus eff : cacement orgonise. A ce 
m.vefnu il y a 3 ou 4 heures de travaux pratiques oblig -
tonres. Mieux, pour certennes optxons des cours thdorjquejj 
sont prealablement d > spenses. En plus, les lecteurs sont 
largement mformes sur lo possjb'1j te de photocopier dcs 
documents, amsj que sur les _vantages du pret mter-
bibliotheques quj pour cette bib]lotheque, fonctionne avec 
11a:de d'un tclex. 
Pro^ets _d_'avenir 
II y a notrmment 11mtention de fa:rc des flash do 
quelques mmutes dons les artiph: theatres a 1'occasjon d'un 
grand cours magi stral. De mSme, :1 y aura des projections de 
transpc-r&nts a 1'mtent: on des professeurs, thesurds, cher-
cheurs etc... , 
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3.2. A^CHATMAY-FALABRY (PARIS XI) 
C'est le 23 mai 1980 que sur lo demande de notre 
directeur de memoire, nous nous sornmes rendus a la bu-
bliotheque de Paris Sud (Chatenay-Halabry) ou nous rvons 
ete regus par son conservateur. C'est une un3versite 
d1enseignemcnt pharmaceutique et biolog ique qui compte 
4 200 etudn ants inscr:ts et dont la bibl:othequc joue 
un role central. 
- 6 600 in^  
- plusieurs salles de lecturc : 400 places 
- 2 000 a 2 500 entrees pcr oour 
- 350 titres de period:ques. 
L'enseignement de la b:bliograph1e est ossure par le 
personnel de lu b^bl?otheque. II a eto comjaence en 1976, 
suite une proposi ti on de la bibli otheque un: vers: ta:re 
aux enseignants de 5e annee pour un enseignement dirige 
obligato:re. La proposition fut ccceptee a 90 % deo membres 
du corps professoral. L'annee suivrnte, 1'ensejgnement 
s'etendoit aux etudionts de 3e cycle beneficant d'une 
recherche mf ormat: sce, 
. De la Iere a 3 a 4eme annee, il y r un tronc coirjuun. 
En Iere annee de pherinaczi o, c'est dans la prem: ere 
semaine de 1 'onnee qu'on orgamse une vsite de la 
bibliotheque puis la pro^ect? on d'un montage de 
diapositives sonore sur 1'organ:satxon et le fonc-
tionnement du prem:er nxveau. 
Proyecti in foite successivement dans trois amph:-
theatres de 400 places chocun, lors d'un cours 
magistral nnportont. 
. En 5eme annee de pharmuc i e J1 y a 3 opt: ons : officme, 
bi ologie et mdustrj e. C'est en nndustrie qu'il ya 
un important trava: 1 b: bli ographique a f<_:re. 
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Les myeaux _dc__l_'ensej£noment bibllogra^hique 
Le conservateur precise que la biblxotheque etent 
confrontee au probleme de 1'xnformatonn de ses lecteurs 
(etudnants, enseDgnants et chercheurs), a procede dens un 
preirn er temps a une signulisatn on cloire et dctaillce du 
classement des ouvrages et du mode d'utilisat3on des fi-
chiers et l'aff3chage d'informctions pratjques : horuires 
d' ouverture, modaljte de pret, l3_stes d' ouvrages nouvelle-
ment ocquis. Au n-1 veau de la recherche : la connaT.ssance 
des beso^ns des lecteurs et aussi lo connyssance des 
ressources de la Inbli otheque (50). 
En 1976, ce fut la passati on de 1' jnforiuotTon e 10 for-
motion d'un ense jgnemcnt bibl3 ographique obligatojre. En 
1978, c'est lc concept1on et la realisation pcr la biblio-
theque d'un nouveau Programme aud3 o—visucl de f orma 13 on 
des utilxsoteurs. Celuj-ci comporte trois part3es : 
3.3. A_STRASBOURG 
A Strasbourg, nous noussommes entretenu ovec 
Mademoise]le Br3gitte MEUEGOZ conservateur a ,la B.H.U.^ et 
avec le Professeur Jacques HERAN Professeur de Patholog1e 
Expcrimentole avont de visjter les diffc rents serv3 ces 
de la sectjon Fedecme et Dentaire. De ce contact, nous 
avons beaucoup appris tant du point de vue b1bliothccono-
mique que bibliographique. 
C'est depuis 1964 que la section ex3ste dans les 
locaux de la Feculte de Mcdec^ne et a proximj.tc de 1 'Hop3lal. 
Son personnel comprend trois conservcteurs et une vjngtjjne 
d'autres personnes dont quatre sous-b3bliotheccires. 
Avec la 00-existu.nce des petites bibli otheques dos 
laboratoires de la faculte, des fich3ers collectifs ont 
ete crees et mis a lo d^sposition des lecteurs. 
Le publjc de lc bibliotheque est constitue de : 
etudTnts, professeurs et de paro-medi C6uxx (car cette 
B.N.U. : Bibliotheque Wationolc Umversitaire 
x : lecteurs non. universitaires (3nf1 mners, kynes3 thcrapeutcd, 
rccducateurs soc3 aux...)  ^
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"bi"*'! i otheque uni vers: tsnre est auss: une "b: bliotheque 
nationale). Un service pcnnsnent de renseignements est 
tenu a disposxtion des lecteurs pour leur fourmr 
toutes inf ormct-'ons noccssaires. 
La formstion des__c fcud"1 nnts 
•v Cette formction est obligatoire au n:veau du D.C.E.IT.I'", 
mais ne l'est pas encore au mveau des thesards. Toutefois 
la biibliothequc a obtenu 1 •autorisation de mener une cappa-
gnc de senaibxl:satnon en direction des thcsards. Ncus 
esperons que 1'annce prochame dcs rcsultats poslnfs seront 
enregistres sur ce po:nt. 
Donc le cycle d'enseDgnement en vngueur dans ce sena, 
se situe concretement a deux niveaux : 
1° - En d^rection des etudiants cn D.C.E.M. I (3c annee 
de medecine). 
Dans le progrnimnc de son cours dc physi o-pathologie, 
lc professeur Heran dispense aux ctud:ants dc 3e annee un 
enseignement de le bibliographie quu est notC sur 20 comrne 
toute outre mat:ere. Lcs ctudiants sont donc tenus de s'y 
^nteresser cu ri sque d'obtemr une note climnatoire. C'est 
1' im tiati_on a _la documentnti on medicale (63) (44)» 
Cest a ce niveau que la formation doit commencer a mtei-
vemr avant qu'il ne soit trop tard a precise le Professeur 
Hcren, comme c'est le cas de bcaucoup de Facultcs de Medccme 
en France. Pour Strasbourg, ]1 ne s'agit pas seulement d'a:-
der 1'etudiant a fcire sa these de doctorat majs ogdement 
de 1'a^der a se documenter 3ui-meme et apres sc these, 
c'cst-a-dire pendont toute sc carriere. Ce que le Profcs-
seur Heran veut mculqucr a ses etudiants depussc de be --u-
coup la bibliogrophie d'une these. 
Un cutre prmcnpe du profcsseur Heran, c'est d'entramer 
l'6tud3£int, non pas a contester le cours, mcis a considtrcr 
que la d )cumcntati on ce n'cst pas umquement le cours. Qu'il 
D.C.E.F. I . Deuxieme cycle des Etudes Med crles. 
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sache que 1'enseignement supcrieur, c'est epprendre a 
utiliser des docunients contradi ctoxres, en plus des 
x zmformations qu'on IUD apporte au monient du cours. II 
affirme enfnn que ce que dit le Professeur, ce n'est 
pos la veri te : c'est uno facette de 1<_ veritcS. 
2° - En djrecti on_des_ .etudiants _en_ 6e annee (les 
thesards) 
C'est en ce moment que les techrnaues de lc rechErche 
documentoDre doivent Stre etudiees d'une maniere tres puus-
sce. C'est egalement le moment de confronter les grondes 
bibli ogrL-phies nataont-les et mterncti onales spociali sces 
dans le doiaome qui est le sien. 
Cet enscignement v^ent donc complcter et cpprofondar 
les connan ssances qua ont cte acquises en D.C.E.H.I. II 
se poursutvra comme nous 1'avons soul^gnu plus hout, cpres 
la these c'est-A-dxre pcndont les quarante cnnq ans que 
dure ]a carrxere d'un medecxn. 
\ 
Le cours a ete dcya structure maas per lo force des 
choses, 31 n'a pcs encore demarro. Les responsables de la 
B.IT.U. de Strasbourg pensent qu'il va demarrer effective-
ment 1'annee prochamc. 
Conclusion portielle 
En fn-1 sant une comparaison des differents enseignements 
que nous venons de releter, nous nous rendons mdeniablerient 
coinpte de la d3vers3$icat > on des mcthodes en vigucur dans 
lcs pays respectufs. Les methodes varxent en fonction dc 
d^vers facteurs . 
. le progrcmmc de 1'enscxgnement dcns chaque facultv . ; 
. 1'etat des relatxons entre la faculte ct la b:blxo-
theque ; 
. ]'esprxt de ]c personne qui dispense le cours ; 
. l'cquipement moteriel dxspomble a la biblxotheque s 
. les dxspositxons pedagogiques t 
etc... 
II 
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S'il n' est pas possible de faire une hariionnsatD on 
:nternat 1 onale ou m@me elargae entre un certciin nombre 
de pays, les responsables des b^blaotheques universitsires 
t 
d'un meme pays, dowent-ils oeuvrer la mpan dsns la mam 
afm, de raal: ser un prograrmne nationa]. 
A Dakar et a Bamako, apres que la formation des otu-
daants a vu le ^our, nous avons assDste a une tres nette 
omel3 orstion de 1P ous]3td des theses. 
•f 
Dans beaucoup de pays, 1'ense3gnement de la biblio-
graphie est deja mtegro dcns le cursus de ]'enseignement 
de la Faculte : 
- Amdr3 que Latme et autres pays en developpement (40) 
(67) (35) (56) ; 
- Prance (69) (44) (13) (32) ; 
- Grande-Bretegne (55) ; 
- R.F.A. (55) ; 
- U.R.S.S. -68) ; 
- U.S.A. (65) (47). 
3 
La revue de la littersture sur lc su^et nous permet 
de voi.r concretement les forces et les fo3blesses de telles 
ou telles mdthodes, parmi toutes celles que nous ^ vons pu 
dtud3 er dans ]e cadre de ce travail. 
Pour notre part, nous comptons explo3ter toutes ces 
donnees pour amelTorer, outant que faire ai peut, ls for-
mation des etud3ants de nos facultes de medec^ne. 
v 
« 
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III - QUBLS_EIVEAUX CONYIBNDRAIT-IL DE JKDTEJTR 
L'ense3gnement de ls ncdecine est relativement long 
si nous 1'obsei*vons par rapport aux autres enseignemcnts 
d3 spenses a 1 'umversD te. Entre le P.CoE.M.x et la thesc 
de doctorat, 3l y a pres d'une dDzame d'annees qrn se 
subdnvisent en tro3 s tranchcs : 
- Ier cycle : P.C.E.M.X 2eme annce, 
- 2e cycle : D.C.E.M.X ( de la 3e a la 6e annec) 
y - 3e cyc]e : These, C.E.S. , specialisctxon... 
De la mSme fagon, 1'ensea gnement de la bibliograph3e a 
la focultc de medecme se fera de preferencc a trois mvcaux 
conf03rmement aux suggestions de Monsieur Jacques Archimbaud (5). 
- Ic Niveau (P.C.E.M.) 
Par 1e force des choses, lcs problemes sont simples. Ce 
sont des annees de "bachotage" intensif, face \ une select^on 
scvere (en Iere annee) et un programme tres lourd. Toute 
•'vDSite de l<_i bibl i otheque" n'est pas 3ndispensablc. II fuut 
foire S3mple, d^rect, c] air. Pour celo : 
- des polycop3es sont remis a tout ctud^ant ou luornent 
de 11 mscrjption » 
- un guide de lecteur, egalement, tout au dcbut de lr 
rentree umversita^re ; 
- 1'orgam sction de la b'bliothequc a cc niveju cst 
simple, notamment en ce qui concerne les catologues 
dont certams sont elabores speci alement pour cette 
categf^ri e d'util i sateurs. 
P.C.E.M. : Preiii.er Cycle dos Etudes Medic<.les 
C.E.S. Cert f ctt d 'Etudes Spoc-c~\ i soes 
\ 
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- 2eme Niveau (le D.C.E.M.) 
Ccst assuremcnt la per: ode la plus mtcressjnte b: en 
que 1'gudxtoire soit plus difficile a contacter et surtout 
a encadrer. 
La plus mteressante porce que : 
i 
. a ce moment se fait le premier contact de 
l'etud?ant avec 1'hopital et avec le malsde 5 
• une,bonne organisation du travai1 personne] 
retentira non seulement sur toute cette periode 
des etudes medicales, rnans aussi au-dela, sur 
1'acqunsition des connaissances qu: doi t so 
poursuTvre tout au long de la vie profession-
nelle > 
. ll faut penser tres tot a 11mternat ct a son 
concours ; 
. 11etudiant doit deja se constutuer une collec-
tion personnelle de odiques essent: els dont 
11 opprcciera le recul ocquis quand il auia 
effectivement besom dc s'en servir ; 
. on dispose d'une reelle poss VbilTte d'adapter 
les recherches encoie SDmples vux besoins reels 
avec des mstruments approprztes , 
. c 'est aussi malheureusement 1'cpoque ou 
1'etudiant est pcu motLVC por ls documcntation 
cu'il tend a margmali ser par rapport r,ux con-
naiiSfi^-jices uiedicales elles-n@mes. 
. A ce mveou, nous oppreci ons au plus haut 
dcgrt," le prograinme de 1 'ense /gnement dispense a Str^sbouig 
par le Professeur J. Horan. 
- 3eme JNjyeau 
Leo it" ali sati ons ou troisieme mveau sont plus ola-
boroes : c'est a ce nivcau que 1'experience sera le plus 
poussec : 
f 
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- 2emo Uiveau (le D.C.E.M.) 
t 
C'est assuremcnt la perj ode la plus mtcressjnte ^bien 
que 1'audxtoire soit -plus diffxcile a contacter et sur.tout 
a encadrer. 
•o La plus xnteressante porce que : 
. a ce moment se faxt le premier contact de 
1'etud^ant avec 1'hopa tal et avec le molsde ; 
. une bonne organisation du travai1 personnel 
retentira non seulement sur toute cette periode 
des etudes medicales, maas aussi ou-dela, sur 
' r 1'acquTsition des connaissances qua don t so 
poursuivre tout au long de la vie profession-
nelle ; 
• il faut penser tres tot a 11mternat ct a son 
concours ; 7 i 
. 1'etudiant doit deja se constatuer unc collec-
tion personnelle de odiques essentD els donfc 
il opprcciera le recul scqui s quc.nd il curo 
> effectivement besom de s' en servir , 
. on dispose d'ime reelle possibilxto d'adapte3 
les recherches encore snnples cux besoms reels 
avec des mstruments approprn es , 
. c'est aussn mslheureusement 1'cpoque ou 
1'etudisnt est peu mot ive par ls documentation 
cu' il tend a margmal i ser par rapport <„ux con-
nai£S9t"mces uiedicales elles-r^mes. 
A ce mveau, nous appreci ons au plus haut 
degru le programme de 1'enseignement dxspense a Strc sbourg 
psr le Professeur J. Hcran. 
- 3_eme Uiveau 
Les i^ali satn ons nu trmsieme mveau sont plus ola-
borces : c'est a ce nivjau que 1'experience sera le plus 
poussec . 
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#v 
. la motivation est rcelle ma:s temporaxre • la 
these est bxen un "epiphdromene" dans la carrjero 
medicole , 
. nous en faisons un protexte pour olargir 1'mtcret 
a toute la docLunentati on qun serv:rc ultcrieurement 
ou medecin praticien (31) (37) (61) (66). 
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IV - OBJECTIPS JPEDAGOGIQUES 
Dans ce chapitre nous allons esqu.3sser l"es ob^ectTTr 
t assigner a cetto ac11on pcdagogique du bibliotheco3rc 
dans ] e cadre de 1'enseigneirent de la bibli ographie medi cL i _ 
(ou sens" le plus large), 
Et pour ce faire nous rappelons quelques constats-
txons' de base • 
— lo croT ssance exponent:elle de lo littercture 
pour la ma*tri„ser, 
- les facultcs de nedec:ne, comme le soulxgne lc 
Professeur Henan, sont avant tout des ecoles professxon-
nelles et v^sent dc ce fa31 surtout a donner les connais— 
ssinces nccessaires a 1'exercice de la medecuie. 
Or ccs conna:ssances evoluent de plus en plus V3 te, 
ce qui cxige du prat1 ci en une constazite MI se a JOUT. 
= - ios bibliotheques un3versitaires sont des organ:sr ee 
necessa3rement complexcs et de p]us, Jne pcrtie de leurs 
serv3 ces sont mal connus (pret 3nter, catalogues colloct uS 
etc...) 
A^nsT, en donnant aux 6tud3 ants, pendent le cours dc 
leurs etudes, une foruiation bibliograph3 que, lc bxbliothc-
C83re devro3t-n1 vLser cc doublc but 
- apprendre aux etudxants a savoir se se^rvir p<-.rf- 1 ~ 
tement dc leur bibl3 otheciue efc donc en conna 1 tr~ 
1'orgamsction et les ressources (B.U. en t^nt 
qufclement de tout un resec/u), cfin de leur pcr— 
mettre un enrichissement et une meilleure huctabo-
l3sat3on' de leurs cours. 
- sartout peut-etre leur donner les inoyens et 1'habi-
tude de mcu triser leur documentat3on personnelle . 
c ' est-a-dire savoi r recherciher, tiouver, noter ct 
ut113 ser une documentst3on (Manue]s, Encyclopcdics, 
Revues) sur un sujet donne a un mveau clementaxrc 
ou approfondi. 
-t V/ 
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3r i 
' Concretwient donc, les ob^ectD f s pedagogiqu.es selon 
lcs dnffercnts nweaux que nous ovons^ retenusxpour >cette 
formc.tjon sonx • 
i 
Ier mveou P, C.E.F. 
n - Ob^ectifs gencraux : perirettre a 11 fctudiant d'uuj-
liser 1 c bi bln otheque dc fagon tres eli-uicntanrc. 
b Ob^ectT_f s_s£ccj_f j_ques 
. connattre los fornalites d'Tnscrjption 
® / 
. savoir retrouver un manucl d'apres le nom dc 
auteur 
. scvoir retrouvei un rmanucl d1 apres son ijot 
. savoir rotrouver les principcux dictn onnL iros. 
2eme mveau D.C.Bi.IL 
d - Ob^ectifs__generr,ux ; La bjbliothequc uuyorsj tL nre, 
nous ne ] c chrons jaiiioie cssez, est UXL jnstrumcnt pedagogique 
au sem do 1 'um vcrsi tc . ,?C'est grace \ la B.U. auc 1' ctudi c iit 
s'entra*ne a l'une des nisst ons fondamentcles do 1'enscignc-
nient supcri eur chercher la verj to sci enti fi quc dons unc 
documen tcti on contr^cii ctone1' Jacques Heran (45) • 
Le role prmcipol que 1 a bibliotheque doit jouer dcJis 
1'cnseignement umversitaire n'est plus a dcmontrcr. LJ prjn-
cipalc demarche dos response-bles des B.U. dc nos ^ours. dcvraiu 
ctrc axce sur la sensn bi] i sat^ on de la Focultc et dct n oi lbi < f 
i du corps ensejgnjnt, a 1'ogard de la bibliotheque. Afm c'c 
les cmener a repenser 1 c programme de 1' enseigneinent cn v 
mxcprant 1: bibl"> otheque _en tant qu' jnstruraent pcdagog nur 
b - Obriectifs spccif iques Ce sont ]es objectjfs 
spccifiques qm doivent a>der 1'cHudxont a attejndrc lcs 
ob^ectifs gcner^ux cj-dessus enumeres. A ce mvcau on 
n'omcttra pas d'mtroduire a 1'ensejgnemcnt les objectjfs 
pedagogjques suivant la these de Dame] Hameljnc (43) 
cassi , et surcout, suivant la these de Jacques Hor^Ji \^'i j» 
Au niveau du D.C eE.M. I 1'enseignement de lr bibliographic 
doit viser tres loin, de beaucoup, plus loin que la thesc 
II rtoit etre congu de telle sorte qu'apres les etudes nedn 
oalcs, le medecm ou le chercheur, ou IMeux mcorc, le 
Professeur ait rcquis les not3 ons necessaires pour etrc 
regul J erement mforrno sur •'tout" ce qui est diffuso dcns 
son doinome d1 rctav i tc'. 
-*r 
3eme mveau la these ou la prdparation du C.E.S. 
L'utn i S a t--on d'une bibln otheaue universitcTro de 
ifcdecme n'est pas facile. Oui , mcis les dD ff 1 cultcs rcn-
contrdes se reduisent a quelques-unes, di moms pour ] c s  
etudTants. S^ ]e programmc de 1'ensexgnemont a la facultc 
a dtc coniiiie nous 1' avons omsi envi soge, a ce nivtda, ' 1 " o o> -
diant sera moms perdu dons la recherche car i 1 scrc dej" 
en possession des notions de bsses pour confronter les 
gr<.aides b^ bli ogrophi es internotxonales. 
c - 0 b^ectT_fs_gendraux 
IIs se rosument a la porfaite connaissance et a ]j 
maitnse des "ressources documentaires" dc lr biblaotheqac» 
Ce qui n'est pas chose faci]e car ses ressources sont a 
la fois nonbreuses et dxversifndes. 
bf - Obj^ect^fs^sgccif3_aues 
Une mompulation rdguliere deo Dnatrments biblxo-
grophioues speciali sds dcns le domame de so recherche , ot 
une m: se Ti 3our perrnanento por uno documen1011 on soutcnue. 
Per oxodrj ence, nous sornn.es convo mcus quc lo irejlleurc fagon 
d'c,pprendre la bibl 1 ographi e, c ' est non pu.s 1'etudc thc'ori quc 
du cours dispense par le fornk teur, njis plutot lc iutnipu-
lat • on des repertoncs eux-ivemcs. 
C.E.S. Certifncat d'Etudes Spccid isees. 
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V r 
C0NCLUSI0N PARTIELLE - -
Du comportement des ctud:ants, depend en grpnde partic 
vla reussite de 11 opcrcvti on. C'est pourquo L toute action 
tendant a mettre 1'etudiunt 5dans le bain" doit ctre envi-
sogce. 
4 
Dans lo codrc d'un programme de formrtion en docuiiicn-
totion en Gronde Bretagne, des ctudiants ont eu a effcctuer 
une recherche 'documcntaire en acces dnrect sur le sujet dc 
leur choix. Le comportement ct ]cs rcactions des ctudiants 
sont dnscutcs et les problemes rencontrcs sont dccrits. On 
montre 3a pertmence de ce type d'exercice pour la formation 
des utilisateurs (3)« 
Lcs objectifs pcdogogjques globaux que nous retenon? 
dcs prmcipes evoqucs dsins ce chapitre se mamfestent a 
travers le dcfmjtion la plus elcmentaire de bDblaogruph^ 
A savoir . la recherche, la trenscr:ption et le classcincnt 
des documents. 
Lc forme msti tuti onnelle donncr b la f ormoton dc? 
ctudicnts en medecine a 1j documentation medicale cst tiec 
lioe, d'vine port aux dxfferents nivecux relatcs, et d'<_utrc 
pcrt aux ob^ectjfs pedcigogiques recherches. Ccst pourquo -
nous nous proposons d'emblee de passer a 1'etudc dc ces foi-
j 
mes. 
- Vv- QUELLE 'PORME DONMER 'A CET ENSEJGNEMENT 9 
r « *-
s 
II est important de penser des le dcpart a la foime 
qu'on cornpte donner a cet enseignement. Paire une etude 
minuti euse sur la conception et le coinportement des etu-
diants vns-a-vus1 dc lc biTDliotheque universitaire. II ne 
sera pas superflu d'elnborer un questionnoire et de le 
dDstribuer au niveou des etudiants pour atteandre ce but. 
Partant du rcsultat de cette enquetc, on pourra capter la 
rcceptivxtc1des dtudiants vis-a-vis de cette formation, 
comme J1 cn a cte lc cas tant en Grande-Bretagne 'qu'en R.P.A. 
ou Id f ormati on des uti 1J sateurs prend pi jnci) palement la 
forme de cours a 1'intentxon des ,ctudiants. (55) (54)• 
De toute fegon, nous demeurons convamcus de la ncces-
sxtv de 11mstitutJ onnalisotion de la.forme tretenue pour 
t t 
cette formation. 
II y e trois poss ibilites • 
p - Ensei2nement__a_0£t3_on 
C'est-a-dire librenent choiai par 1'etudiont. Cctte 
forrne comportc des ovnntages et des xnconvdnj ents car nc 
se feront Dnscrire que les etudiejits jnteresses par la 
question s donc 
. les etudj ants inscrits vont suavre les cours cvec 
beaucoup d'mtcret , 
• le risque prmcipel c1 est qu'jl peut 1 c'y nvoir 
tres peu de cand^dats cor cet,te spontanej tc exj ste 
tres rarement chez les etudiants qunnt a 1'ctudc 
de la bibliographie. 
b - EnseT_gnement_obl t oire 
Pour ce cas la formntxon ne concerne que tel ou tel 
enseignant volontaire pour une expe'rience pedagogiquc , 
encore faut-il trouver cet ensengnont quj occepte d1 xntcgi r 
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tc formation dans son prograrame d1 enseugnement, comme pu,r 
exemple 
. le Professeur Jacques Hcran a Stra_sbourg 
. le Professeur Herve Delauture a Dekar. 
«» 
c - Ensei gneinent_]_ntegrc 
II s'agira d'une mtegre-ti on de fagon complete cu 
cursus normal des etudes de la faculte. C'est ls forme 
la plus "sure" pour le resultat, mais cussi lt plus dif-
ficle \ reali ser car elle bouscule de tres nombreuses 
habitudes. 
En cooporatTon avec les membres du corps ensexgnant, 
le conservateur de la section modecme, avec 1'appui de 
son di recteur, menerei une rude pol3 tD que de sensibi li satlon 
ou ni veou de 1? facultc cfnn que la documentt-ti on SOD t 
considcree comme partie nntegrante des etudes mcdiceles. 
Paitant de la, nous affxrmons notre faveur a 1'egard d'un 
systeme du type "enseignement mtegre®' dans le CURSUS des 
ETUDES MEDICALES. 
En Allemagne, des dnrectives off3 cnelles ont dtc 
publiees en decembre 1977» foisant oblTgation d13nclure 
dtms les etudes umversitaires, pour tous ]es etud3 cnts, 
une miti ation cux methodes et techmques de la bibl-iothe-
oonorme et des sciences de 1'xnformation (46). On retrouvc 
egalement ce meme prmcipe a 1'Umversitc Dauptnne (Per s IX) 
(62). 
Aidc par les ensexgnants, le oonservcteur de lo. 
bibli otheque umversi tcire-modec^ne tocheru, d' obtemr 
des autori tes fc.cultcres, lc reali sat^ on de cette opcrci-
t-ion qux ne peut etre fnte que progressxvement sous pcmc 
de provoquer une roact3on de rejet defm3tif. 
De ce fait, il y aura lieu d'observer ces d^ffcrentes phcscs 
1° - Sensitnli sati on 
y 
a - En_d^rectj_on_des_ense2_gnants 
Les enseignants, dans 11 lritcr^t des ctudnants cornri e 
dems leur propre interSt doivent cooporer avec le conser-
voteur pour ]'obtentDon d'un progromme objectif et cohcrant 
de 1' ense3 gnement b"> bl3 otheconomi que, II appartu endra su 
conservateur de trouver le^ vo^es et moyens necessanres pour 
la sensibilisation des ensejgnants face a ce probleme dclicst, 
b - En_dT_rectT_on_des_6tud2.ants 
Pour 1'informatD on et la sens1bilisation des 6budiunts, 
lc section mudecme de la bibl-1 otheque umversaitre possede 
cn gros trois moyens • 
- Jjes moyens mpriinqs 
. Produire et diffuser des notn ces sous formc 
de prospectus, depliants, pour faire connui-
tre 1'existence et les conditions d'c cces a 
lfumte documentaa re, ses publi cetions pcurti -
CUID eres. 
. Les manuels ou guides d' ora entatD on a ti 
les prxncipcux mstruments de 11 enscngnc nt 
a la faculte de Medecme (18) (6$-) (von 
Annexe III). 
, Une tres lorge diffusn on de spocimens de 
produits que peut fourmr 1'umtc. 
. Pub]lCdtion d'artn clcs ou de renseignements 
biblTographiques dans une p^rtie rcservde 
a 1' mformati on emanant de 1 'una tv a 1' in-
tora eur de revues speciali sdcs (21). 
. Util3 sation de la gronde presse locde ou 
nationale pour arinoncer 1'existence de cette 
mstD tution, ]es modalites de son fonction-
nement, ses realisations. 
- Les moyens vn suels et auch o-vj s_ue_ls 
. Exposit^ons t 
t 
Permanentes dans certanns endrojts de lo 
faculte de irodecme sur les actDvatcs de lu 
section, les liotes de Nouvelles Acquisitions 
les publications , 
occasD onnelles en profitant de semmaires, 
congres ou de toutc autre mamfestation 
rcssemblant des specialistus pouvant devemr 
des "clTcnts" (41) 
. Pro^ectjons 
L'explicetion par 1'image du fonct lonnement 
de la section, d'un systeme, d'un reseau 
peut ovoir conme support : 
< 
. des diapositi-ves ovec commento3rcs 
oraux directs ou enreg±strcs sur 
disque ou bande magnetjque , 
. des films soit d'animatTon, sojt 
montes a partir de prnse de vue 
effcctuces a partnr d'un vidco ou 
d'une camera et projetes sur sxmplc 
* ccran°ou ccran de tel£. 
- Les moyens verb^ux 
Visites conmientees (ou portes ouvertes) de la secti 
en prcsence si possxble d'xm ensei-gnant , 
Visites d' mformcvti on avec debats au tour d'un thei 
2° - Creation d'un conn to _pdde_gogi_que 
II est mdispensable que tous les aepects de cettc 
question sojenfc rnis en dcbrt au niveau de lo faculte dans 
son ensemble et non pas pris en chcrge per le scul bnblio-
thccaire. Des ensexgnonts competents, motnvcs, dnspombles 
se reumront rvec le bnbljothecoire et ctabliront dcs 3ici 
sons en amonih avoc la faculto et en oval avec enseignants , 
etudiants et tnbl Lotheque" en tant qu1 mstrument pour m-
formation et evcluation des besoins., 
3° - Plom f3 cation 
Les besoms identifTOS permettent d1 Etablxr un plan 
qui doit prevoir les dufferentes phases de la nuse en plscc 
de cette formotion. 
4° - Structurfjt i on 
La mi se en pljcc des structures concretes par lcsquel-
les, ou grfice euxquelles se ferci cette formation docuinen-
taire aux d fforents rnveaux. 
5° - Faturation 
C'ect ru cours de cette phose que les structurcs nnsps 
en place prccedemment vont faire 1'objot d'une cvaluataon 
cri 11 que pour vcr si elles sont viables et eff 3 caces. 
C01ICLUSI0N PARTIELLE 
La revue des diffcrentes formes qu'->l faut donner a 
cet enseTgnement mnsi quc des actions qui en dccoulent, 
ne faifc que nous renforcer davantage sur notro position. 
L'apt-1 tude des lecteurs a la mcttrj se de toute cettc 
complexn tc devient de plus en plus prccaire. D'ou aujourd'hu 
plus que jama3S, le> f ormati on des uti li sateurs drns cos 1 
biblDotheques, tout en restant nccessaire, peut gtie ncmc 
md"1 spensable, dcvient de plus en plus sc i enti f iquo. 
Pour preuve, le simple fa: t de lctrouver une rcfaencc 
bibliogrephique dons 1'Index Iledicus, en passant par lo tja-
ductnon des descr ipteurs, 1' ei lplo-1 du MESHX, ousqu'a 1' ut _i -
lasat.i on de 1 'Index Medicus lui -mSme necessite un veritaba 
cjpprenti ssage de le part du locteur non encorc imtic ' 
MESH Medncel Sub^ect Heodmgs. 
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Or, 1 a documentati on est \ lc" base des ctudes 
mcdicales et elle ne 1'est pas moins pour 1'exercicc 
de lo iiodecine.c^est-a-diro qu!elle est par cc foat 
inovitoble. Lo formrtion des otudiants en mcdecine a 
lo documentotion medicale o do^a fcit ]'objet dc plu-
siours rencontres de speciolistes issus d'hor:zons divers. 
Dos c-ctions ont otv tentees a dnvers mvecux efc des pro-
positions ont ctd faites. L'otude dos lucthodes podagogiques 
de'cet enseignement, nous a3dera-t-ellc, avant de concluro 
ce lieifloire, a vaobiljsei notre posxtion. 
v vi - LES ItETHODES PEDAGOGIQUES < " - v ' , «.•> « - ' • >> "'" i" * H 
Luv methode pJdogogique- <\ reternr sera^recherchce 
cn tenu,nt comptp^des trerlitcs concretesv de->, 1- bVblnotheque 
et uUss 1 celles pdes *ut 11"1 sciteurs. Pour->observer la s' tua-
t-1 on d'une B.U. d'un pctys en vone de developpement, 
Marc Chouvemc u. tente de dcgeger le ^ ole et les fonctDons 
i 
de 1c B.U. de Dakar (28). " , 
Tout au long de _ ce trovaii; nous ovoris eu 1'occa-
sion de passer en revue un certaun noirbre de rn.ctti.odes 
sippliqudes dans des pays differents. Et on a pu constater 
qu'autant les pays sont dxffdrents, cutant les mdthodes 
d' ensei gnement vari AI ent. D1 ai] leurs pour certams CJ.S, la 
diversitd des systemes a 11jnterieur d'un meme pays est i * 
part-1 culn erement ed3 fi ont. 
Lc comp31<?13 on de la litterature nous fau t rerta-
quer 1Texxstcnce des quetre mcthodes suiv<.„ntes 
a - Des professeurs se portent volontaires pouj 
fcire une plece a 1'ensexgnement bnbliographjquc 
dens leur progrcmmc, puj s lls solli-CI tent lc 
concours du conservateur pour dispenser 1'en-
sen gnemont. 
exp. Hcrvc DELAUTURE et Guy GRAPPH (Dakar) 
N 
b - Des professeurs se sont mtdresscs J'la ques-
tion, 1'ont mserrc dans leur programme d'on-
seTgnementhet font eux-meme lo part3 e thcoriquc 
de la»formotTon.en laissant la pcrtie pratique • i. • 
aux bibljothecajres. 
v * exp, . Jacqucs HERAM (Strasbourg) * , 
c — Le cas le plus courant c' est quand 1'mitia 
tive vient du bibliothecaire. En ce moment "1 
congoxt le programne et dispense les cours 
ovec, bien entendu 1'appui et 1'aide de lc 
faculte et de ses enseignants. 
exp'. Jacques ARCHIMBAUD (Clermont-Perrand) 
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d - Le cas des pays qui ont vu mieux en rendant 
/ * 
obligatonre dans leurs umversites, 1'ensei-
gnement de la biblnographae. 
? 
exp. : Republique Federale Allemande. 
Seront egalement tenues en consideration les possi-
bnlitos matenelles qui s'offrent au formateur d'une part, 
et des besoxns prdsents et futurs des utnlnsateurs d1autre 
part, En Ital3 e les util3 sateurs de 1,UKD$IST et de 
1'EURONET sont identifDes en tenant compte des projets 
suggerds par ces deux system.es. Les activites des ecoles 
et des cours offlcn els Ttali ens dans le domaxne de 1'mfor— 
matxon sont encore tres liees a la tradition : T1 serait 
necessa3re de creer a cotd de ces cours trad]t3onnels, des 
cours specD fT ques sur les nouvelles techniques de la docu— 
mentation et sur les methodes de gestion de 1'mformation 
scientxflque (51)• 
De m§me plusaeurs modules sont decrits pour for-
mer les utilisateurs au dialogue avec les systemes docu-
mentaxres en acces aux U.S.A. En marge de ce programmc, on 
evalue aussi les materxaux pedagogiques utxlises dans ce 
pays (26). 
Ne leTssons pas de c6te les C.O.M? qui sont 
appeles a jouer uzi role 3mportant dans la d3.ffusion des 
donnees aupres des utilisateurs fmaux. Mais pour cela ll 
faut que ceux-ci soxent foraies a une bonne uti13 satxon de 
tels outils. II y a une etude pour la conduite de cette 
format3 on (59)• 
c1 
De plus, au f3l du temps toute methode est appelee 
a evoluer. Madame JacquelDne VIAUX parle : "II y a dix ans 
que la bibl3 otheque de Ferney se preoccupe d'mformer et 
de foirmer ses lecteurs. Les moyens et les methodes ont 
evolue, et, se sont perfectionnes d'azm.ee en annee (69) •' 
Uous noteions en defmtive, ces deux expdraences 
frongaises . 
. celle de Clermont-Perrand (5) 
. celle de Strasbourg (45) 
C.O.M. • computer out put microfDlm. UNICIST • Umvcrsnl System for Infoi*metion m Science and 
—'1 Technology. 
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A - ZETHODES AUDIO-VISUELLES ' 
Suavant les possibilites matcrielles mises a lc 
dDsposntion de-lr bibl lotheque unTversitcirc, la it'V,thodc 
audio-visuelle peut resoudre becucoup de problemes dons 
le domaane de la formation des e.tudTants en medecine a 
lu recherche docuruentaDre* Plusxcurs exemples ont otc 
fourms dans les chopitres prcccdents. 
En Allcmcgne Pcderole, dcJis un article publid en 1978 
epres une etude generale thdorique, on fait d'cbord ]e ( 
dcveloppement dc la conception gdnerale de progiammes de 
formation. Puis on ddveloppe la conception didactique de 
programmes de formation utilisjnt 1'audno-v:suel, en con-
snderant partn cul-* erement, sous un ongle theorique, lcs 
espects suivants . 
- ddterminati on des groupes de niotJvatuons d'etud( 
de chaque categoric dTutilisateurs ; 
- criteres de choix des mcdias audao-visuels 
> destinds a 1'ensc3gnement (57). 
Les techmques audio-VT suels^ont cu moms un 
evantage mdascutcblc celui d'etre spectoculoare,,. 
elles permettent cux etudiunts de voir, dc rcaliscr, 
ce qui nfest pos toujours le cas dans un cours nagj-strol, 
m§me qucnd le profcsseur'se donnc do la peme... (44) 
A la B.U.X de Lyon, Madame LEFRAITCOIS nous o rdvclc 
ses mtent ions de fanre des pro^ectuons d'e flcsh dc quel-
aues mmutes cn oinphi thdetre a 1'occosion de cours nmpor-
t£nts (52). 
A chatenay-Mjlabry, Modame Lctaillade nous a foil 
visionner une proQection sonore dc 15 mjnutes portcnt sur 
1'orgamsation et le perfectTonnement de ss bibliotheque, 
C'est un fili* d'une grande importancc pour la formction 
et 1' mformati on des ctudiants (50). 
B.I.U. • Bibli otheque Inter-Umversn taire 
ITois notre prmcipale source d' mformation .dc ns lc 
domotne de 1'audio-visuel c'est la these de R.M. Feirond 
sur la technologie cducotnve de 1'enseignement dc lr 
mcdecine (39). 
t 
Le dcveloppement des mcthodes oudxo-VDsuelles se 
fai t, seiahle-t-il, souvent de mann ere plutot progmc bn quc. 
a - L'Fut3lxsc txon que les enseignants font clcs docu-
ments audi o-visuols parait etre dans la majonte 
des cos un moyen d' I llustrr t J on de coui"s aui, eu2: 
demeurent troditionnels, identiquos pc rfois oux 
mnages de lnvres ousteres qui tcntenb de rendre 
plus ttr, j nt un texte ori de. 
"b - Dans d'cutres ces, 11 s'agit do fvcnliter la 
comprehensi on de 1' orgaxiD st ti on d 'une bD bl i o-
theque ou la constD tuti on d'un mstruinent bxblio-
graph]que. 
c - Souvent les techniques u.udi o-vi suelles sont 
uti li sces de mam ere palTitive. Elles tenoent 
a remplacer le monquo d'enseignement d'un dom mc 
dotermme en apportant une mformotion per divcr^. 
documents d3apositives, fnlms... illusticnt 
cours. De meme elle permettent de prosentcr une 
expeitence ou une demonstrotion lorsque les noyen 
technxques sont trop fdibles, ou quc 1'cxperiencc 
r 
est conplexe repeter et a mettre au pomb, 
Evoluotion de^l'mterot dcs _tc_chnqques_ 
i Le pcdagoguo dispose iidintenent de nombreuses tech-
maues de commun i cc ti on "lui permettant de tronsiiettre dcs 
conneisscnces. Le moyen de 1'mformation ne peut 6trc ftn t 
d'un choix c-iroi tra're. 
Trois criteres essentiels orxenteront la sclection d'un 
type de technique : 
d - lc sens de 1'mformotion donnce ot le type d'xr-
pact que 1' on souhaite avoir sur 1' tCtud iant. 
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"b - 1'etudiant 'ouquel "le message cst ,adressd et les 
condDtions dons lesquelles ori utilusc le nessage, 
i , » 
c - les contrcTnts de rcoction ct de distributaon 
des documents. 
Uous tentons de donner les principes de cho r: ct 
d 'utili sation de chaque techmque, 
I - La retropro^ection . , 
Elle est tres utDliscc dcns 1'enseignement de 1 -i 
t 
bibliographie. En fcxt 1'uti1jsctaon des transparents prt-
pores pour le cours, permcttra la projectxon de docuiients 
expliquant certoines perties dc 1'exposo, 
t 
Le transparent (feuillet de polystcr) peut servir 
a ocrire un plon d'exposc, a construDrc un schemj cct,, 
duront lc cours, 
Le retropr ijecteur est un instrurent polyvclent, 
utilisant des clcmcnts dc^a prcporcs que 11on aura extraits, 
soit de documents dJja existants, soit de docurrents fobri-
ques pour le cours. 
L1auditoire est constitue d'un groupe d'ctudxants 
dont 11 li-iportc nce cst tres varxcible, dcpendont csscnfciel-
lement de lo nabure de 1'enseignement cours nag^stral, 
expose, trcvaux pratuques... L'usage de la rctiopro^ection 
est r^servc 'essentie]lement \ 1'ensengn-ait,. qu3 cn fero 
des coirunentoires devont les etudiants. 
La rcolDsatjon ne pose pas de problemcs complexcs 
elle peut 6tre faite a 1'aide d'un oppa.rei 1] age simplc. Lrs 
transparents sont cepcndant un peu plus couteux que les 
diapositives et leur clossemcnttrnoDns simplc a cffectuor , 
enfnn les tronsp^rents sont plus frogiles que les di.posi-
tives. 
i 
2 - Les dTapositaves, - _ 1 t v * "* i*" *" > s ^ i  4  i  
C'est a notre avis Le moycn d'xnformatxon pedagogique 
le plus precieux entre les mams du formateur en (?ocumen-
tetiori bioniedical^e car if:niiage est srla base de tous les 
r types de communicat: on audio-visuelle. 
La diopositive est actuellement 1Q forme le plus 
simple et la plus commode pour transmettre l'm£ge. L1 ] c 
offre pratiquement'des solutions 'a presque tous les besoTnc 
pddagogiques.' Veut-on retenir 1'attention 9 'Cello-ci scra 
* t stunulce par une image captivante. 
, Henri Dieuzede ecrit ''le message aud io-vxsuel 
implique une sclection isolant des eleruents sigmficmts 
qu'"il assocae et auxquels i] impose une forme, coribmruson 
u. * 
de sjgncs et d'mtention podegogi ques. 1] s'agit d'une 
mtroduction dans 1'ordro de 1'univers mcoherant d'unc 
perception puie, fragmentaire "en substituent a 1'cxercice 
une perception siirplifide orientee, organisce Uu tour d'un 
elcment s igmf l catif... '• C'est cette simplif i ceti on qui 
confere a 1'image sa forme ct sa voleur didactiaue. 
La reelisotion des diffcrents typcs de diaposi-
tives ne cree pas de difficultes considcrobles pour los 
l£?borotoires photographiqucs posscdant un couipemenfc suf-
fisont , ainsx on peutscreer des collections dc diapositivcs 
i 
completcs avec une dcpense mmime. 
3- Le son 
tt i 
Le son est un moyen remarourble et essenticl dc ns 
bien des crs. Le document sonore est alors seul, ou pvcc 
]'aide de diapositives ou d'jutres docuraents represcntont 
d--verses donnccs. 
Dans d'outres cas, lc son guide '11ctude d'un documcnx 
il foudra alors 1'utiliser avec ]e plus d'harmom"e oossiblc, 
comme le chef d'orchestre dirigcant un concerto. L'enrcgis-
trement sonorc doi t permettre tour a fcour, pui s en rtieric tcinp 
de gui der ] a perception du document, d'en offi-rmer lo com-
prehension por 1'adjonction d'elements n'y fagurent pcs, 
de rythmer lo perception, dfassurer ln transniiss: on entre 
les diffcrents documents. 
4 - Le film 
Les fnluis sont utilises depuis longtemps comme 
out 1 d'ense3gnement. Le fDlns dans un cours de ographic 
mcdicalc peut servir comme document de bcse JU tour duquel 
los differents tr.vaux pcdcgog:) ques se derouleront mfor-
mntj ons conplcmentcures, discussions, «immations... La ' 
•> s 
valeur pedogognque d'un film dcpi. nd de sa conception, fiai s 
OUSST de 1c mamere dont le formateur 1' mtcgrera a son couxs. 
Lo film s'adresse le plus souvent a un audutoire large, 
mai s c'est un document dont le prix est Dmportant. Les techm-
ques de projecbDon demondent un appareillage qui attexnt un 
degre dc snrnp] xf l cati on facxlitant son utilxsc-t3on pjx l'cn-
semble des formoteurs. i 
La realisation et la production de fxlms revjenncnt tib 1 
cher, surtout si l'on enploxe dpns ces fxlms des pnrt:es 
d'azLimot"1 on ou de sur impositxon qui sont souvent utiles >-our 
en faxre un veritable mstrument pedagogiquo. 
5 - La te]ev2S3on 
Les formes et les technxques de circuits dc televiGion 
prcsentent un tres grand choix. Nous pouvons donc jffixner que 
la techmque permet de tranomettre pr^tiquemcnt tous les types 
d'mformation que] lcs que so^ent leurs foxmes , les ] imxtes 
sont uniquement imposoes pcr les moyens dont on dispose. 
L 'ut^ li sati on la plus cvDdente de lj, tolcvnsion (moye.i 
de commumcat1on de mjsse par excellence), c'est lu dnffusion 
de cours mag^straux a un grand nombre d'etudjants et leur 
repetjtion avec 1'mde d 'cnregi strenent au magnctoscope. 
Le systeme de ]a telcviSDon n'6tant pas utjliso 
comme moyen pedagogique dons ]c domanne de 1'enseignement do 
lo bib]iographic modicale (en tout cos pcs a notre connijs-
snnce), nous nous obstjendrons de nous etendre sur lc decsus. 
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B - APPUIVET XlDE' DES ENSEIGNANTS DE; LA^FACULTE 
7 """ c ^ 
Une liaison Faculte'/Blbl3.0theque est indispensable. t 4 4 \ „ * _ t % * >- f *S. v A 
»,- Pour assurer "au mxeux 1/eff icacite dtjjne bxblaotheque i > _ , *• , « 1 ,, -• - . > , 
universxta-xre de medecxne (comme ,toute autr"e B*U.), une <. 
etron te ^ cooperatafon entre la' faculte 'ei la bxblxoifcheque 
est donc xndxspensablei^La composxtxon de deux compe- • t 
tences.':' l'une 'medncale, ;1'autre documentanre (et dans un 
1 * ~ cadre ,plus etendu,/b3blxotheconomxque),, s^xmpbse car sans 
cette, cooperationr, l»une et 1,'autre ne remplxssent Qu.mjeux 
leur mD'SS3 on. ' t 1 
Nous avons montre dans1 le 'chapxtre LII^le role quc la I  1  j, 
cooperatnon bxbli othe,caxr'e/ensexgnan1fc a apue dans la reali-
sation,du programme,deil'ensexgnement biblDotheconomique a 
Dakar, Bomako-, Chatenay-^Vtalabry et Strasbourg. 'Ailleurs t 
(a Paris et dans^quelques autres V3lles unxversxtaxres)„ 
iiTi autre type»de 1 s,tructure conna5t parfoD s un succes merxtuiit. 
Fonctxonnement en lxaison etroxte et constante avec> les spe-
cxalistes de la discxplme, de grandes "bxblxotheques de 
clDniques" (bxbl3otheques quD ne sont pas unxversDtaxres), 
telle la biblxotheque du Centrp de Rhumatologie Viggo-
Petersen ou celle du, Sei-vxce^ de Nephrolbgxe du Professeur 
Hamburger, sont 11 xllustratxon eclatante de^ce* que- peuvent 
realiser en> commun1 ces deux. competences (voxr .shema en 1 v »' » ' v< * 
ANNEXE III )>.' * „ » 1 < ' 
Une'ctres dynrnrn que polxtxque tde sensibxli satxon en -
directxon' du corps enseignant^ sera donc'necessaxrement 
meriee par le' bDblxo^thecaxre'. , ' v 
< I* , " 1 ' . ,-y ^ 1 1 1 La biblDO^theque est un element» essentxel de ,tout sys-
teme documentaDre. Sx elle n'est pas consxderee comme telle * 1 * r ' 1 en France par beaucoup cle medscxns, alors qu'elle ^oue cer-
taxnement ce r5le, par exemple' dans Tes pays'anglosaxons, 
Madame NICOLE-GENTY (58) nous propose une etude" pour solu-
 ^ > 1 * txonner ce probleme.' 
L ETUDIANT A LA BIBLIOTHEQUE 
• mafjina/ite' 
etr cf^pendahce ? AVAWLA THESe APR6S LA THESC 
enseijnants cAnic/ens 
<8 chercheurs ^cliniciens 
BjBUOTHEQUe-EPiCERl E \ecevaA* •&$ C 
et u»ve 
ztucharits 
BI6U0TH6?UE-
^ P I C E R T E  lecevantr 6ewyu a avtre unf corvtMCLtvde incttvioLuef^ 
• /ntfe^rat/on 
et interde^ent/ance 9 ensei^nanbs 
malacle s 
AVAVT LA THese APR6S LA THESE 
. bibhokhecaires 
ecuc/iants 
c/in/crens c|ie rcheurs ^c/imciens chercheors lfon<yarhentaAstes 
bihtiothkqu^s 
J'tosbtot, orqa-msmes ad Aoc CA/RS, | NSE RM, e& 
ma /ades 
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— II y a eu peut—Stre d1 abord. un etat d' espri_t assez ^ 
individuel qun s eu comme consdquence la multiplication 
des "b3bliotheques personnelles, <3es bnbliotheques d'ins~ 
tituts, de laboretoires ou de servjces. 
- Les bibliotheques ont ete trop longtemps ferees selon 
les moyens archaiques en retard de 20 a 30 ans sur les bn-
bliotheques des autres pays dits doveloppos. Depuis la 
derm ere guerre d' enormes efforts ont etc accoriplD s, a 1< 
creatD on de la Direct3 on des BlblD otheques en 1945» malhou— 
reusement les credits de fonctionnement n'ont pas suivi. v 
II ne nous reste a ce t3 tre, qu'a souligner que 1'ensoi-
gnement de le b3bliographie en d3roction des etud3ants en 
modecme, ne peut Stre developpe convenablement qu'avec 
1'appuT et 1'a3de maternelle des enseignants , le (s) b3blio-
thecaDre (s) ne pouvant se subdiviser a 1'mfmi V3s-a-V3.s 
d'eux. 
C - ramiATTONJDU £ERS0MEL J)E_LA .BBBLIOTMQUB^, 
Ce trava3l seraxt tres incomplet s'il etait conclu 
sans ce paragraphe sur la fomiation du personnel do la 
Bibliotheque Umvers' taxre de Medecme. Uous avons vu que 
c'est la competence et 1'attltude do ce personnel qui, gU3dent 
] e bon fonct3 onnement et la bonne reputatlon de la biblio— 
theque. Or dans la bibliotheque on distmgue plusieurs cate-
gories de personnels en contact avec les lecteurs» 
exemple 
En France ' Au Senegal 
Personnel Sc^ent^f ig_ue 
- BnbliothecaTres ou Conserva- - Conservateurs - B3bl3 othecaires teurs 
Pcrbonriel Techni^e 
- Sous-bibliothecaires - Sous-bibliothecaires 
Personnel de Sf,rvT_ce 
- Coinmis/megasin3 er - Coinmn s 
- Magasmier 
- Gard3 en 
Magasnm ers 
- Gardien 
f 
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De p?us en plus 'les "bi"blilotheques recrutent.ce personnol 
en fonction de la qualifxcation tant'professionnelle qu'in-
i * 
tellec iuelle. 
a - Au niveau bvbliothecaires (en Praiice) ou Conser-
vateur (au Senegal), le recrutement se fa31 parmi les can-
cLidats titulaires de la licence pour le concours direct, 
et parmx les sous-bibliothec'aires (France) ou bibliothecaii 
(Senegal) ,* t3 tulaires du C.A.P.B.X pour les premiers ou du 
DeA.F.B.x pour les"dermers, comptant au minimum quatre en-
ndes de fonction. La formation est fa^te pc.r les deux cas n 
1 'E.N^B,3" a Valleurbanne 1 pour 1'obtention du D.^S.B.^ cpres 
une annde d'dtudes, C1est le corps du personnel SCDentif3quc 
des bibliotheques. 
b - Les Sous-BiblDothecaares (Prance) ou Bibliothe-
caires (Scnegal) qu3 constituent le personnel technxque des 
bibliotheques sont recrutes sur la base du baccalaureat et 
formes pour les frangais pendant un an pour 1'obtentD ori du 
i 
C.A.F.S4-. , pour les sdndgalans pendant deux ans a 1'E.B.A.D. 
pour 11 obtention du D.A.F.B.X 
c - Les autres personnels • sous-bibl^othecoires 
(Senegal), Commjs, Magasin^ er_ sont recrutfficpres le B.E.P.C. 
et formes sur place'. 
Pour le cas des deux pays, apres un certa^n nombre d'anndes 
de fonct3 on dons un corps donno, le passage dans le corps 
supdneur par vo^e 'de concours est possible, en vue de la 
foarmation dans 1'ctablissement correspondant. 
* J ^ 
Dans leur programme de f ormat3 on, les dcoles b3bl3 otheco-
nom3 ques devra3 ent insi'ster 'davantage sur 11 att3 tude 6u 
bibl3 otheceire face au lecteur. Dans une bibliothequi uni-
versita3re de mddecme, cette att3 tude se resume a une par-
fa3 tc dt sponibilite a 1'egard de tous les types de- lecteurs 
C.A.F.B. : Certificat d'Aptitude eux Fonct^ons de Bablao-
thecajire _ t 
D.A.F.B. : Diploie d'Aptitude aux Fonct3ons de Bibl3othecaj^ 
D.S.B. : Dipldme Superieur de Bibliotheca^re.^ . 
L.B.A.D. • Ecole de Bibliothecaires, Archiv3 stes et Documcn-
tal3 stes. 
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i sans la morndre di scrimmatTon. La devise dc toute blio-t * 
theque ctant la ss_t_-isfectp.on__du 1 ecteur. 
Amadou Alassane BOUSSO, dans un document qu'il a 
claborc en 1974 sur la formation et le recyclage des b:-
bliobheceires et documentalistes, enumere les ectivitos 
et taches exigibles d'un speci ali ste de 1' Dnf orrrati on en 
Afrnque. II terame ce travail en soulignant les diffI-
cultcs dens le domame de la formrtion et du recyclage et 
en env sageant les actions a entreprendrc (20). 
Un rapport de 53 pages ctobli a 1'mttntion du gouvci 
nement du Senegal par J. 11EN0U consultant de 1'UUESCO, prc"icx 
que dans la mesure ou 1'effectif de ses enseigncnts le lui 
permettrait, 1'EBAD devrait assurer une formation soit dans 
le cadre des prograrnmes rcguliers des facultcs, soxt oo g 
forme^ de sessi ons spcciales qu'elle organ.3seran t ellc r.ine.t 
(56) 
Pour 1'Afrique Anglophone, nous soulignons 1'articlc 
de P. OGUNESHEYE sur le developpenent du progranme do 1'cnscj 
gnement babliogrpphique au Nigerja (60). Cet crtzicle donne lc 
contenu des programmes d'ensejgnement et perspectives dc duvc-
loppcmcnt de 1'ocolc de bib] lotheconomie de 1'Unjversitc 
d'Ibadan et du departement de b3bliotheconoune de 1'Unjversitc 
Ahmadou Bel]o. 
IT.Y. TOME fsit une analyse des dxvers aspects des 
ecoles bibliotheconom3 ques et de documentation en Arieriquc 
Latme, dans les poys en developpement et dans les pays 
dcveloppcs (67). 
Enf^n, cn U.R.S.S., Yu Yu UKHIN en etudisnt un noOclc 
de formatjon spccialisce, presente le processus de formaticm 
i de spec3sl3stcs a 1 'Inst3tut pour l'cducat3on a hLut mvcc1 
de speci eln stes de l'mformotion a Moscou (68). 
L'importance qualitotive et quant3 tative de la docu -
mentation mcdicolc et 1 'utxlisatxon des nouvelles techniqi1 v 
audio-vj suelles venne. ; s 'a^outer aux rcel3 tes spccjfique^ 
existantes pour ex~ r la fonnotion et lc recyclagc pcriod3-
que des spcc^alistes qui y trovsillent. 
Le temps ne nous ayant pc,s pe:rai3S d'ctudier profo^"1' 
rnent la auestion de 1'automoti sotion des bibliotheques, nous 
comptons, dans un e^emr fcres procham lui consacrer une nou 
velle etudc. 
rv - COTCLUSION 
- v?v> - ~ Lors des recherch.es que nous avons effec^uee^ dans 
le cedre de ce travanl. nous avons ete ajmenesVa^nous* rendrc 
z compte davantage encore, a quel ponnt les Gtuaian'ts^ en 
medecme de beaucoup de pays, et h tous les lii^eaux, 3gno~ 
rent tout de la b3bl3otheque de leurs facultes e b des ser-
s vices qu'elles sont censdes leur rendre. Cfest dire que c~ 
probleme de la formetion et de 1'mformation des dtudiancc 
s1aggrave et preoccupe les responsables de ces bnbliotheqi 
que nous soimnes. 
Les dtudes mddicales se sxnguli'ar 1 sent par le fait 
qu*a la faculte de mddecme les etudiants rego^vent une 
i , fonnat"Lon avant tout, profess3 onnelle, et aussi par lc fo3 
que chacun d1 eux devra reali ser a la fm de ses ctudes, uiic 
these de doctorrt. 
"La these... quel dtudDant en mddecme fy o jenms 
pense comme un-but fmal, a la concretisation d'un 
certam nombre d'anndes d'ctudes • quand 31aurai 
soutenu ma these..." Ma3s avant de la soutenir... 
31 faut la faj re. Et ll faut la faire "dans lcs 
normes'1 F. PAV^ (61) 
Un nouvel esprit qui anime ]e formateur a le documen-
tation bjomedicale, c'est apprendre_ " .l^ctuc1-!' nt, non seule 
ment a retrouver les ouvrages ou articles qui lours sont 
STgnales par leurs professeurs h  1'occasion des cours, uu 1o  
aussn, et surtout, de 11entraSner h 1'autodocumentation. 
Devant la duversate des methodes de 11enseignement 
et des mveaux a en retemr, et suite a 1'etude faite SUJ 
les ob^ectjfs pedagogiques propres h chequc niveau, nous 
pensons qu'il convtent de former les (otudiants tout d'abord 
des le premier mveau (P.C.E.M.) et ensuite au troisxeme 
mveau (avant d1 entreprendre les recherches en vue de 1< v 
these). 
Vis-a-vis des enseignants de la Facultc de Modecnc, 
le conservateur de la B.U. de Mddecme doit avoir une rcac-
tion octxve. Aucune possivite ni agressnvDtd, maus plutot 
un e.sprit de coopereti on. Dxre aux enseDgnants qu1 „2 s ont 
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leur compctence medicale et nous, notrc competence docu— 1 
mentanre. Une oeuvre comraune sera entreprn se par les deux 
corps afm que 1 c "bibli otheque pui sse jouer son role en 
tant qu'mstrument pour 1'xnformation et 1'evoluation des 
besoins documentaires des etudiants et des professeurs, 
oubl3er d'§tre de simples "reservoirs \ livres". 
A ce t:tre, la bibliotheque universitaire de Dakor, 
sur 1'mitiative de Mons\eur Thoodore N. UDIAYE publDC 
depu3 s 1979 une brochure documentaDre mt:tuloe "LE SAVIL"-
VOUS *?" Elle a pour but de fourmr des mformations sur 
11organisatTon et le fonctionnement de la B.U.. Elle cst 
d'une legcrete tres remarquable , rddDgce - , ct lllustrot, 
dans un style parfois humou^?3 sti que, petite, courte et 
f attrayante cornparablc au systeme onglans (54). 
Pour obtenir 1'c.ccessibilitd des dtudnrnts aux documcnt-
ndcessaires occumulds dcns les B.U. (but ultimc de notre rc-
flexion), nous demeurons convamcus que lc solution se situr 
dans la formation aux tochniqucs do la rechcrchc biblnogre-
phique. Mais pour que cctte formation soit effxcccc et 
ctteignc lea ob^cctTfs qui lui sont cssxgnds, son mtogratnon 
dans lc pr^gramme de 1'enseignemcnt gendrv1 de la Paculto 
de Mddccme s'overc ndcessnjrc. 
Unc politnque dc sensibilxsation et dc responsabilisa-
tion sera mcnce pjr les bibliotheccires a 11egard dcs cnscx-
gncnts aupres desqucls les conservateurs doivent trouvcr la 
coopdration ncccsso ire a la reussite de cette grandc entre — 
prise. 
"Oui, le ^our ov lcs medecnns ct leurs codets admet-
tront qu'ils sont nuls en bublnotheconomie ct lcs 
bVbl-iothecaires qu'Dls ne savcnt rion en mcdccmc, 
ce ^our-l\ 11xndispcnsable coopdration Frcultd-
Bibliotheque aura prts un bon ddpart" (|^ j|). 
La aualification professionnelle et la disponjbilDto du 
pcrsonnel commandent lc bon f onc11onnemcnt de 3 a bxbliothequ 
et 1'attemte des ob^ect:fs qu'ellc s'est ssignd. Ccst 
pourquoi nous msistons beaucoup sur la bonne formatJ on du 
bDblDothecaire et sur 1'accueal qu'\l reservera a ses "clientL 
j. 
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- B I B L I O G R A P H I E  -
Documents qui ont Fait 1'ofojet de CD tation et qux nous ont 
guide dans ce travanl. 
1 - AH-TOU (Ah-Tm) et HASER VALERIO (D.) 
La formatuon des utxlisateurs en milieu universitai-
re : une revue "bibliograpln que (1974 - 1979) • -
Villeurbanne . BNSB, 1978.- (McmoDre : ENSB: 1978 , 
n° 3). 
t ! 
2 - AMSLER (R.) 
Sur quelques aspects de la litteroture mcdacale 
contemporaTne. 
Conc. Med. 1964, 86 (43) : 5889 - 93. 
3 - A2TT0NY (A) et al 
An onltne comporent :in an mter-discnplinory coursc 
on 3nformation sources for science and engeneerDng. 
Online Rev. (Grande Bretagne) 1978, 2, (4) 337 - 44« 
4 - APPLEWAITTE (L.B.) 
A resxdency program for technucal "biomedical 
communa cotors . a master1s degree progrum vnth 
concurent on-the-job traimng. 
J, Tech. Wrxt. Communio. (U.S.A.) 1979» 9 (2) : 
127 - 40 
5 - ARCHIMBAUD (J.) 
La formataon des ut LIT scteurs \ la bjbliotheque 
de medecme, pharmac:c et odontologie de 1 'unnversntc 
de Clermont-Perrand. 
Documental lste 1979, 1.3 (2) . 47 - 50. 
6 - ARCHETBAUD (J.) 
La crise des biblDotheques unxversitaires, quel 
E.venD r ont—elles encore ? Un entreta en avec le 
Docteur B. Duportet. 
Cah. Med. Lyonnaxs 1974, 5.0 (24) * 2034 - 60. 
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7 - ARCHIMBAUD (J.) 1 1 
, ActucJ ltds "biTDIlographiques en mcdecme' ct Pharmacie 
et sc3 ences tn cmedicales.-Ruel-malmaison : Sandoz, 
1973 -~5 tomes. "t 
8 - ARCHBffBAUD (J.) 
Introductaon h  la babliographxe dans les sciences 
biomedicales.-Ruel-malmaTSon : Sando?, 1973«-109 P» 
i 
9 - ARCHIMBAUD (J.") 
B1 bli ographi e et recherche documentai re en medecme 
et pharmac3 e.- Ruel-malmaison : Sandoz, 1970 - 1972.-
26 cm : 2 tomes , 917 P» 
10 - ARCHIMBAUD (J.) et al. t 
Pour un ensexgnement de la bxbl3 ographD e dans les 
unntcs d'enseignement et de rechcrche de medecme 
et de pharmacie. 
I. 1'cxperj ence de Clermont-Ferrcnd 
Lyon Mediterranee Med, 1971? 7 (3) * 201 -_220 
11 - ARCHIMBAUD (J.) 
BxblDographne et recherche documentaare en medecme 
et pharmacxe.-Rual - malmaison Sandoz, 1970 - 1972.-
2 vol. : 917 p. 
12 - ARCHBIBAUD (J.) 
Lo bibliotheque de la Pacultc Maxte de Medecme ct 
de Pharmecne de Clermont-Ferrand. 
Lyon Medxterranee Med. 1970, 6 (63) * 23 - 34 
13 - ARCHIMBAUD (J.) 
Un entretien sur lo bibliographie et la documentetxon 
dans les sciences medxcoles. 
Lyon Med3terrance Med. 1970 6_ (56) "37-62 
14 - ARCHB1BAUD (J.) 
L'enseignement dc la bxbliographxe a la Paculte Mxxte 
de Medecxne et cJe Pharmacie de Clermont-Ferrond. 
Bull. Info. A.B.F. 1970 (68) 167 - 75. 
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ASSOCIATIOU DES BIBLIOTHECAIRES PRAECAIS .Section des 
Bib]lotheques Publiques,- L6 metier du Biblxo-
thecaire cours elemento,ire de formation 
professionnelle,- Paris .'PROMODIS, 1979»- 280 p, 
i 
BESANCOU (P.) 
Votre premiere publicotion : comiiient consl uirc 
"et exposer votre prcmaere publucation these, 
1 memoire, artjcle de mcdecxne ou de biologie,-
2e edi. - Paris • VExpfcnsaon ScientifDque Prcn-
gaise, 1974.- 143 p. 
BNIST * 
Pour la sens:bilisation des utilisateurs 
Documentaliste (Fr.) 1976, 13 (I) : 17 - 19» 
BOSSUAT (M.L.) 
Etude sur le guide du lecteur 
Bull. Info. A.B.P. 1970 (105) • 218 - 20 
BOURGAH (J.) 
Cours de Bnbliographie Medicale.-Dakar • Bnbl-io-
theque Umversitaire, 1972 
t 
BOUSSO (A.) 
La formation et le recyclage des bibliotheccircs 
et documentalistes. Universite politique ct scie.i 
^tifique ofrDcame , Noncy 1974.-Montrddl * AUPLLi 
1975.- 81 - 86. 
BOV/MAN (I.A.) et al 
Are heolth science faculty mterested m medical 
h-»story 9 An evoluative case study. 
Bull. Med. Librory Ass. (U.S.A.) 1978, 6_6 (2) 
228 - 34. 
% 
BRETON (J.) 
La litterature et le reste...- VDlleurbonne 
ENSB, 1978,- 2 vol. . 169 + 170 p. 
BROW (J.P.) 
Information users versus mformation systems 
Canal-Lnbrary J. (Cpneda) 1978, 35. (^) 433 - J>6 
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24 - CARPINE - LAiNTCRE (j) 
25 - CARPINE-LANCRE 
26 - CARUSO (E) 
27 - CIIAUVEINC (M) 
28 - CHAUVEINC (M) 
29 - DAUMAS (A) 
30 - DIOUF (O.M.) 
31 - DREVON (B) 
X 
32 - DUNNING (A.J.) 
La formation directe des utilisatours 
Bull. Info. A.B.F. 1979 (105) : 195-200 
(J) 
Stage d'mitiation des jeunes chercheurs 
t a la bibliographie 
Bull.Info. A.B.F. 1968 (61) : 273 -80 
Hands on on-line m multi-system multi-d^ti^ 
base tramer 
Librory Sc. Stand. 'Document 1 970> 1 5 (2) fC.—Sc 
Le congres de la Rochelle. Formation et 
mformation des utilisateurs : mtroduction 
19,21 mai 1979 
Bull. Info. A.B.F. 1979, 4e trimestre 
(105) * 193 
Situation et r8le d'une bibliotheque 
medicale cn Afrique d1expression Froncaise. 
L*Expenence de la section mc.deci.ne de la 
Bibliotheque universitaire de Dalcar. 
Bull. Bibl. Francc 1967 , J2 (11): 371 - 410 
* 
Comment preparer les lecteurs a micux 
utiliser les bibliotheques. La formation 
des utilisateurs. 
Bull. Bibl. France 1974, 19(4) : 213- 28, 
Importance des auxiliaires audio-visuels 
dans lcs bibliotheques africames.-
Villeurbanne : ENSB, 1975.- (Mempire,1975) 
A propos des exercices bibliographiuues 
des etudiants de quatrieme annee de pharmaci1' 
remarque sur la psychologie de 1'etudiant. 
Lyon pharmaceutique 1969, 20 (5): 195-215 
Formation et xnformation des utilisateurs , 
situation actuelle au sein des communautes 
europeennes et perspectives. 
Rev. de 1'AUPELF 16 (2) : 207 - 221 
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33 - DUPONT (PH) 
Quelques reflexions sur 11mformation et la formation 
dts utilisateurs. 
Bull. Info. A.B.F. 1979 (105) : 237 238 
34 - ECOLE 'NHTIONALE SUPERIEURE DES BIBLIOTHEOUES - .Villeurbanne 
Dossier de bibliographie specialisee : preparation 
au D.S.B. - Villeurbanne ; ENSB, 1979.- Pagmation. 
multiple , 30 cm. 
35 - EVANS (A.J.), RHODES (R.G.) et KCENAN (S) 
11 Formation des utilisateurs de 11 xnformation * 1 V 
scientifique et techmque. Guide d'UNISIST pour 
les enseignents " .— Paris : Unesco, 1977»- 201 p. 
36 - EWERT (G) 
Die bedentung von studentmbxbliotheken fxer den 
progcss der erzxehung und bxldung der studente/i. 
Zbl. Bxbl. - Wes 1978, 92 (11) : 499 - 506 
37 - FABIANI (G) 
Les besoxns documcntaxres du chercheur dans lc 
domaxne des scxences medxcales. 
Bull. Bxbl. de France 1972 1J (9-10) : 427 - 433 
38 — Fachscmxnar zu problemen der nutzerschulung en vrxssenscha— 
ftxlchen (semxnaxre sur les problemes de la formatxon des 
utxlxsateurs dans les bxblxothdques de recherche). 
Z. Bxblxothekswes Bdg 1978, J_5 (4) : 339 - 342 
39 - FERRAND (R.M.) 
Essax sur la technologxe educatxve dans 1« ensexgne-
ment de la m6decxne. 
These : Med. : Parxs : 1972, N° 75 
40 - FOKOUG (M) 
La formatxon des utxlxsateurs : une solutxon a la 
sous exploxtatxon des bxblxothequcs des etablxsse-
ments superxeurs des pays d1Afrxque noxre d'expr6-
ssxon Frangaxse.- Vxlleurbannc : ENSB, 1970.— 66 f 
(Mem o x r e  ilNS B .  1 9 7 8 .  n °  1 9 )  
41 - FRIGOT (G) 
Rdle des exposxtxons 
Bull. Info. ABF1979 (105) : 213-216 
42 - GACHON (A) 
La rechcrche bxblxographxque pour une these dc 
medecxne.— Lyon : ACEML, 1974,34 P » 27 cm. 
HAMELINE (B) 
Lcs objcctxfs pedagogxquos en formatxon xnxtxale ct cn 
formatxon contxnue. 
Parxs : Lcs edxtxons ESF, 1979 
44 HSliAN (J) 
Guxdc pratxquc »dcs etudcs medxcalos : du PEtDM a la 
these. L'xnternat2e ed. ~ Parxs : Flujnmarxon, 1978-
464 p. 
45 - IIDRAN (J) 
Le systeme pcdagogxquc " 3 P ". Enscx gnement pratxquc 
dc la physxopathologxe en 3c annee 
Bull. de Ped. Med. 1974, 2(2) : 65 - 83 
46 - HULPUSCH (G) 
Zur Nutzerschulung von studcnten an ho chochulcn imd 
unxversxtaten (La formatxon des utxlxsatuurs c3estmc<~ 
aux etudxants aans lcs 6±ablxssemciiis d' cnscxgnemeiT: 
) 
supcrxeur ct lcs unxvcrsxtes 
Zbl. Bxbl.- Wes 1979, 93 (2) : 61 - 64 
47 - ICOPPELMAN (C) 
Orxent "itxon and xnstructxon xn scadc ast lxbrarxs 
Spccxal Lxbrarxes 1976, 67_ (5.6.) : 256 - 260 
48 - KOPYLOVA (O.V. et ORLOVA (M.l) 
Sp£cxalxsatxon des traducteurs dc la lxtteroturc 
scxentxfxquc ct technxque dans lcs organxsmes 
d1xnformatxon sectorxels 
Nauh.- Tclch. Inform. (UPSS) 1979, (3) : 17 - 18 
49 - LAMBERT (M) 
La polxtxquc d' accuexl 5. la Bxblxotlieque N^txonalv-
Bull. Info. A.B.F. 1979 (105), 220 - 221 
50 - LATAILLADE (F) 
La formatxon audxo-vxsuelle 
Bull. Info. A.B.F. 1979 (105) : 234 - 36 
50 bxs - LAVAULT (G) 
Echangcs 
Rcv. Fsc Ed. Jrv=d. 1978, _3 , p. 34 
51 - L^ZZARI (T.M.) 
L'Italxa, la formazxone dell utente e la rxtc 
europec d'xnformazxonx on - lxne EURONET. (L'It^lx^ 
]a formatxon de 1'utxlxsateur ct lo resc^u eu^op^en 
d'xnformatxon on - Ixne EURONET 
Veltro (Italxc) 1978, 22 (5-6) : 591 - 96 
t 
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- LUFRANCOIS (C) 
Acces QUX bascs' de dormecs biomedicales (plan) 
J3ull» infq. A.B.F. 1979 (105) : 233-' 39 
f t 
- I'irtLLCY (i) 
Educatmg special library user 
Aslib. Proc. 1978, 30 (10-11) : j65 - 72 
- MASX (B) * , 
Formation dcs utilisatcurs a l o  documentation 
automatisee. 
Bull.lnfo. A.3.F. 1979 (105) . 20,1 ~ 06 
- MAJJPERON (A) 
La' formation des utilisateurs en Grrnde-Brvtagu 
vt en Rcpubliquc Federale D'Allemagnc. 
D o c v u n e n t a l i s t c  ( F r )  1  9 7 6 ,  J 3 ,  ( 1 )  :  1 3 - 1 6  
- MENOU (J) 
Rapport etabli a 11xntention du gouyernement du 
Lencgal • SuNEGAL Scction dcs aocumentilistes 
h,BAD : Umversite de Dakar Paris • Unesco, 
1975.- 53 p . 
- MULLUR (II) 
Aspcktc dcr entwicklung Vv.n programmen zur 
benntzcrscnulung xn unxversxtutsbxblxo thvdken 
bxblxotheksvzcs. Bdg. Sonderh 1970 (27) 1 0 i 93 
- WIG0L3 -GENTY (G) 
Rdlo et mxssxon des bxblxothequcs medxcalcs ct 
unxversxtaxres 
Trxangle 1974, 14 (1) : 99 - 114 
- OCON.(li.A) 
Proper tr_anxng helgh user autarenes 
j'. Mxcrog. (USA) 1973, T2 (2) : 123-25 
- 0GUNSH2YE (FIA) 
Formil progrvm dcvclopmont xn lxbrcry zjJuc^rxor 
xn Nxgerxa 
J. Educ. Lxbrctrx xtishxp (USA) 1970. 1_9 (2) : M0 1 V 
- PAVY (F) 
iJnsaxgnem^nt c-t meclccxnc. La these : Tlieorxc 
et prAxqu"* 
Concours Mea. 1967, 89 (20) . 402-4- -28 
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62 - REINER (F) , 
Un enseignement bibliographique mtegre dans ]e 
cursus universitaire & 1'universite de Dauplunc 
Dull. Info. A.B.F. 1979 (105) : 228 - 34 
63 - SCHLUMBERGER'(S), MENEGOZ (B) et HERAN (j) 
L1Enseignement de'la biolxographie partxe xntegrante de t 
1 * ensexgnement medxcal ; une experxence de deux ans a 
Strasbourg (1968 - 1970) 
Bull. Bxbl. Prancc 1970, 15, (9-10) : 493 - 502 
4-
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64 - STEVENSON (M.B) 
Progress xn documentatxon of users of lxbrarxcs 
and xnformatxon scrvxces 
J. Doc. 1977, 33 (1) : 53-73 
65 — STEVENSON (M) 
Educatxon xn the use of xnformatxon xn unxversxt> 
anal academxe cnvxronment. 
Aslxb Proc, 1976, 28 (1) : 17 - 27 
66 - STRASSER (T.C.) 
The xnformatxon needs of practxcxng physxcxans 
m northeastern New York state 
Bull. Med. Labrary Ass (USA) 1978 66 (2) : 200-209 
67 - TOME (M.V.) 
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69 - VIAUX (J) 
Formatxon des lecteurs : present et avenxr 
Bull. Info. A.3.F. 1979 (105) : 224 - 26 
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70 - WADE (E.M.) 
Cours de bibliographie 5. 1*ljitention des etudiants 
en 6e orrnee de nede'cine.- Dakar : Bibliotheque 
universitaire, 1979. 
71 - VADE (E.M.) 
Cours dc bibliographic 1 1'mtention dcs ctudiZcrtts 
de 5e annee de mcdecme et de pharmacie.- Bamako • 
E.N.Il.P.M., 1978. 
72 - WAGNER (M\ 
Preparation au DSB. Dosier de bibliograpinc spvcia» 
lisee : Bibliographie dcs scienccs biomeaicaleL (424) 
Villeurbanne : ENSB, 1979 .- Pagmation mulcinle. 
73 - WEADOW (C.T. 
Onlme s^irching and complfrter prograinmmg somc 
behavioral simiipfarit^es for... Why ond uscrs wiil 
' eventually take over thc tcrmmal 011 lme (USA) 
1978, 3 (1) : 49 - 52 
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PROGRAieE DE L ' EITSEIGNEMEU T BIBLIOGRAPHIQUE A GHATLUAY-MAL ABP Y 
1 - Etudi ants de _Iere_ anne_e 
ProjectDon des la Iere semame, en amphitlieatre, EU dtbut 
b 
d'un cours nirg:strol, d'un montage de 14 dxapositnves sonoror 
contenant les mformcti ons PUIvantes presentctxon gcncra]-
du campus et S3 tuoti on de la bli "blT otheque sur ce crmpus, 
- Horoires de c^onsultataon et de pret 
- Clcsseinent des ouvrages sur les rayons • la C,D.U. 
- Recherche des ouvrages par la consvltation dcs CcitfJ c 
gues sur ft ches, (c&talogue auteurs et titres cnonyic 
mdex alphabetique motieres, Cutalogue systematiqve (D,L' ) 
- Fodalites de pret 
- Pret en porDode normale 
- Prets spccioux (vreek-end et scssions d'excmens). 
- Photocopie 
2 - EtudDants de 5e onnpe - Option Industrie 
En Jntroduction au cours de bibliogrrph1e . projection 
a lo bib3 t otheque, d 'un mont<_ge de 15 dnapos^tves sonores sur 
la bibliothequc. lihveau Recherche. 
- Condn tions d'acces \ cctte sallc de lccture : 
(Tnscription, horaiiee u'ouverture) 
™ Clcssement dcs ouvreges 
- Classement des pori odaaues 
- Consultation et pret dos collections de porlodjques 
- Rocherche d'un titre de revue par lo cons^rtotion Ou 
catalogue sur fiches des publications en scrie. 
- Rechorche d'un ouvroge (voir ci-dessus). 
- Le pret mterbibliothequos por Telex. 
- Ls communD c£.t i on cles documents. 
- Les autres serv3 ces 
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- Enseignement TDTTDID ographique. 
- Iiecherche documentaire dutomotisee. 
5- i 
A lr suite de ces duapositives sont projetes dnfferents 
transparents sur 
- La C.D.U.^ 
- La consultation des catalogues sur fiches 
- La lecture dcs fiches. 
puis commenoe vJrit blc vnt lc" cours de biblxogrophie, 
c1 cst-ii-dire la dcfimtion de la bxbl3ographxe, la mctho-
dologie, puis 11etude des repertoires principaus: . 
J 
Bulletm signaletique du C.H.R.S. 
Internot"! onal Pharmaceut3 crl Abstracts. 
Biological Abstracts, et enfm 
Cheirical Abstrects. 
, Chacun de ces poriodiques b:bli ogrophiques est otud-Lee 
selon le meme plan, par la pro^ectjon de tronsparonts sur 
- plan de clossement des notices, 
- dlements de la notice, 
- consultat J on des mdex, 
- source et doiiCDne couvert, 
- enfm, recherchc des references sur Lin sujet 
donne, par n'cUiD pulati on des rdpertoires. 
Ce cours se ternnne pur une recapitulation des 
etopes de la recherche bxblDographique jusqu^a 1'acces ou> 
documents et la prcsentatnon des refdrences. 
Cette mitiation d'une duree de 3 heures est dTspcn^ -
au cours du premier trTmestre, h une centame cVetudients 
roparti s por groupes de 15» et qui en trouvent directeii(-.iTf 
11 c ppli cati on par la rddaction d'iin mvmoire bTb] l ographj c uv„ 
3 - EtudTc-nts &e je cycle e_t ensejgnants 
L1 enseignement destmo a ces etudDants comprend deuz. 
part-1 cs. 
Une premi ere partie tradJ ti onnelle a. peu pres cquiVc-
lente a 1'ensejgneinent dcs ctudxrnts de 5e annee. Lc typc 
* —m—mr-
Z!.D U. Clcissxf xcati on Decnmclc Unnversollc 
de repertoire etudi e variant selon la d^scxplxne, et unc 
seconde purt^e qui constxtue une mxt:otxon a lr rechercho 
documentaire automatxsce. 
Cette mitiation est faite a partxr de tr^nsparents 
sur' : 
- le chaxne documentaire de 1'auteur a 1'utxlisateur 
- les rcseaux de transnn ssions 
- la logique Booleenne 
- 11ctude des dxfferents fuchners mterrogeables a 
Chatenay-Malabry svec pour chacun 
- le domo3,ne couvert 
- les xnstruments de la recherche 
- ]o strategie de la recherche 
- les partucularxtes du systeme 
- la lecture des rcfcrences. 
Cette mitiation se termme par le traxtemont u,u 
termmal d'une question rcelle mtcressant le D.E.A. 
Enfm, une fo3S xnculqucs la mcthodologxc et les 
moyens de Li recherche babli ogrophxque, soit monuelle, so"1 
automatisce, sont ensexgnes les prxncipes d'orgemjsotiol 
documentaxre . 
- etoblissement et classement des fiches biblxo-
graphique, 
— presentatnon et classement des dxffvrents typos 
do references (ortxcles de pcriodiques, ouvroges 
chapitre d'ouvr(ige, congres, commumcation a un 
congres, these). 
Cet enscDgnement d'une durcc de 6 heures s'uta]e 
,sur 2 ou 3 sconces. 
/ 
En conclusuon, ce programme comprend un montcge 
de d"iopos1 tives sonores ot unc collectnon de tTnnsporentk. 
(envron 200 au total) , entierement realxses a la biblio-
theque par Domclle Chcmla et PronQoisc Lataxllcde„ 
D.E.A. Diplome cVEtudcs opprofondxes 
«*f 
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LISTE DES PERSONNES CITEES DANS LE TEXTE 
Pages 
MM ARCHIMBAUD Jacques 13i24.37 
BA Alou 15 
BOURGAIN Jacques 14 
Mme CARPINE-LANCRE Jacquelxne 3 
MM CHAUVEINC Marc v 1.14.37 
DELAUTURE Herv6 32.37. 
Mme GACHON Annie 5 
MM GRAPPIN Guy 37 
HERAN Jacques 2.5.20.27.28.32. 
Mmes LATAILLADE Francoise 39 
LEFRANCOIS Catherme 16.18.39 
Mlle MENEGOZ Bngitte 20 
MM TOURE Mouhamed 15 
WADE E1 Hadji Makhtar 14.15. 
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A la' foxs Information et Formatiion, J1 s 'u-dresse aic 
diffdrentes cotegor^ es de lecteurs de la b:othequc» 
II faut noter d'outre part que le montage est complc^ 
par une sdrie de hui t di aposT.t~i.ves sonores sur 1' cqu3 pci u, i 
technique de la bibliotheque , le totalxte du montage dtrr 
projetee^ aux vsi^ours, collegues ou enseignants, frrngj i = 
et ctrangers. Une ed^ tion anglan se est en^prcparat:on. 
j 
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AMHXE_JI 
L NSEIGNEMENT _DU PROP. JACQUES_HER/JJ A STE_'\?30U! C 
Pm ncT pe 
Initi er ] ' etud.3 a.nt en mcd.GCT.ne a 1' auto-docutuen^ txr 
et ceci tn en c'Vant 1 a proparatj on de sa these, et da^ti 
•une toute autre optique que la prcparatxon do le 1hr3e. 
Buts 
a) a long terme» - Entrstner des a prcsent le f'u o i "• 
ncdecm a la mi se N jour permanente de ses connm sscijt f 
rnse * 3our qu'il devra avcnt tout as"urer tcuT svi1"1 <p 
son dopart de lc Pocu]to. 1 
(D) a court terme. - Entrctner 1'etudit-nt 1 1 'un 1 dc^ 
mi ss"1 ons f ondamentcles de 1 'Enscigncment suporn cur chci 
chcr la vori te sci cntif 1 t[uo dans une documente tion. conta.c 
d"1 ctoire. Le cours niwgistral d'un hommo, mcme ] e plus civ 
nent, ne peut etre la source exclusive de lc connc1s^anc^. 
Moyons 
I) Sur le plan loccl 
— crcati on (1968) d'un onseigneiient por pe11 ts grou^ vn 
de travail, destmc cux ctud i c nts du DCEITl, - Pend, v dr,i> 
senames, ] 'ctudiant approf ondn t un pomt part J culic' rlu 
cours niagistrol aue J. HcrcJi c professc h 1' aiiiphj th^atrr , 
a partir de sources ecrites (recherchccs svec l'uide d'i''c 
bi"blT o bhecc 're et choistes avec 1'U,Tde de J. Heran) ct 
or^les (1'mterview d'un ou plus1curs spdcialistes dc lc 
question traitce est obligatoire). 
L'otud"icnt dcpose ensuite un memoDre ecrit. Ce iuv >o • 
est notc et commentc. La notc entre dsns le totcl des i<j 1 
du DCEMI, dans lu colonne d'une mctiere d'ex-nen qui Po~ 
off T ci cllc A Strasbourg • 1' "mitiatT on a lc docunientc 11 J -
lncdi cale". 
_ crc'r bi 011 (1974) d'une permanenco docurnentc :re 
ouverte tous les apres-midis et quc peut cont CCT UNUT 
ctudiant clc lo Facu] tc, quello que soit son cnncc d ctude 
2) Sur le „plc-n local et nrtional . v 
- crdati on (1968) d'un pdr iodi que docuiiientoire, 
le "Bulletin Pcdagognque 3P"> diffuse a Strasbourg A tous 
les etudunts du DCLIII, ainsi "que por voie d'abonnement 
eux autres dtuciiants de Strnsbourg et des autres Facultcs. 
Ce pdr:odn que a regu le prd t Uicolas de Blegny du 
pen odique d'education mddicale, en 1974» 
3) Sur le plan national 
— redac11 on du "Gui.dc Prati que des Etudes Fodi c lo; 
cdxtd a Paris pur Plamnarion-Medec:ne Sciences. 
Iero cdition . 1976. 
2eme edition 1978. 
3eme dditDon sortie prevue pour le moj s de sep-
tembre 1980. 
AMEXE III 
L 'ENSEIGWEMENT _BIBLIOGRAPHIQUE A LA EAC. DE MED. JLT DE__PI^RM 
CGMMENT ORGMISER SON TRAVAIL 9 
4 
POLLT la rcdoct: on de sc. these de doctordt d'ctat, 
1'etudnant -en fin de cycle d'ctudes medicales, apres 
avo]r regu son sujet de these, se conformera au respect 
des fonctVons suivantes 
- PrecTser le vocnbulaire-= les dictionnaires 
- ProcDser et cerner le sujet - 1es traitcs et les 
Encycloped: es 
—'' Susciter les derniers conseils de son patron de thes 
pour obtenir son accord defim tif sur la comprehen— 
> 
sion du suyet. 
- Dctecter des documents se rcpportant ou sujet. 
C1est-a-dire, les retrouver parmx des mxlliers 
> 
d1 autres si on saD t quhls ex3 stent 
- Identifxer ces documents en notant tres exactcmcnt i 
leurs coordonnes (outeur, titre, ou ct quond ont-
xls ete publxes 9) 
- Obtemr ces documents pmir en prendre connc i ssance. 
Quelle personne ou quel organisme est en mesure 
de les procurcr 9 
- Exploiter les documents dinsi obtenus. 
. essentiellernent, savoir traduire ceux qui 
sont en longue etrangere. 
. porter des jugements de voleur, apprcc: er 
ces documents, prendrc des notes, en tirer 
partD e mtellectuellement, 
. savoir closser ccs documents afm dc pouvon 
] es retrouver <\ tout moment. 
- Transrettre a son tour correctement 1'mformction 
obtenue, groce a une porfaite redaction des rofo-
renccs et a une bonne prcsentation de la lnste 
bibliogrophique de la these. ChoDSir une norue 
ou un type de presentation des citations bxblno-
graphxques et y demeurer fidele d'un bout a 11 r.u-
tre de son trova.il qu'elle qu'en soit la sourcc. 
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I. - Precnser le VOCPTDU] CIre 
On se sert des differents dictionnaires medicaux pour 
la troductu on et la prccnsion du VOCT,bulaire qui nous a 
etc donne. , _ 
Exernple • Dict^onneire^de^langue^franga^se • 
- GABEIER (Blarce]) et DELAMARE (Valery) 
DT cti onnaxre des termes techm ques de Mddccmc. 
I9eme ed.-
Perxs, Maloxne, 1976, - 1215 p. 
Di cti onna^ re frengai o de Mcdecme et de Bi ologi u 
en 4 volumes par/ A Manu^] a, M. Nxcole, H. Lnm"bert/ 
etc. ../.•* *• 
- Dxctionn^Tre vidal. 1970.- Parns, Q.V.P., I97C 
Annuel 
contient notamment 1'adresse des lgborctoDrcs 
pharmaceutiques franga:s. 
Di£jii22£2:i££--£-Ii2B£-E_^Si£i2S 
- stedemon's medacnl dicta onnrry. A vocabulary. of mcd: -
cme and 2ts elliied Baltimore, 'ihlliam end Wxlknns. 
1966. 
Dxctionnol^e_de_Langue_Allemande 
- Reollexucon der Medizun und threr Grenzgebiete.- Munchen, 
urban - Schverzenberg, 1966. 
5 volumes, Publi e sur f eu3 lles mobiles (=inises a 3our), 
2i2£i2SS£i££5-~i£iii2SS2£ ° 
- SLIOSBERG (A.).- Elsevier's medical dictnonnary m 
5 langurges • 
Engl.3 sh/Ameri ccn, French, It^lian, Spanxsh and Geriion 
Amsterdam Elsev^er, 1964. 
- VEILLOIT (E) et NOBEL (A.).- Du ctxonnaire mcdDcal, I'SciC 1 
dn ct]onnary _ 
Medizmische V/orterbuch.- 5© cd«— Paris. - Paris, Ilassun, 
1970. 
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II. - Prcciser et cerner le supe_t • 
Pour celi, utiliser les Traites et lincyclopcdDes. 
Exemple : Encyclopc dne HedTCo-ChTrurgTcale.- Paris, 
Ed. Tochn-iques, 192-9 (actuellement 122 ro>lu-
«t mes In 4°) 
. Edicoe sur feunllets motnles mnses a [|our 
pernanentcr. 
. Couvre 25 spocjolites (divasce en trcntes 
specialxsos)» 
.* Choque chapxtre etont rodjgo p^r un spoci r-
l^ste et souvent sunV3 d'une 'bjbliogiaphio 
jmportante ct solectionnoe. 
. II exn ste uhc Lable clphabctjque gcnerelo 
(annuelle). ( ( 
- Collection Modico-Chjrurgicale a rcvasion anna^l -
le.r 
l 
Peris, Flaimnari on, 1948. 
. Plus de 40 trcntes spccialisos. Plus de 
60 volumes actuellenent. 
- ' 1 Feui llets mobiles. M&.J s, mjsos a ;jour PiOjr" 
rdgul i eres que pour ] 'E.I7.C. 
. Bibliogrophics de f'n de"chopxtres 
. pas dc tablq alphabctique gcnoralc. , 
Ces deux encyclopodies permettent deja do se fcjre une 
idoe plus precise du .suyet posc, jndispensoole pour^ conduirc 
t * convonablement les recherches bibliographiques ultcrneurcs. 
Do plus le lecteur se t,rouve souvent a insi s.itisfpit. 
III - Le recherche des roferences b^bliogriphjaues \ 
ni * V II faufc .tou^ours connnencer cette oporati on par lc 
' t ' 
fjchier de la biblj otheque. 
- f i ch.T er alphabetn que Auteurs ) suivant le cas 
- f*1 chi er .alphabet j que Matneres ^ 
- fichier des Theses 
-
Essayer de txouver sur le sujet unc- MonographiO OL 
mieux encore une ou plusieurs theses. 
. 
i 4 t 
' » 
f 
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La these de Fcdccxne donne une TDIIDIIographie abonurnto 
t 
ci la fnn, * ce qun consti tue uno "bdsc de ddpert tres pr-ir j'_ v , 
pour une rechcrche. 
Pui s v i ent lo Recherche^B^bl^o^r^ghi quo^proorofnent^ " 
"" Les ouvreges, theses , monogrdpbj es7 rapporiTs ""de co^ 
et queL^ es tircges a p&rt conservcs a la bibliothequc 6~_n. 
omsi signa] es por Le Tichxcr, le cherchcur at fcaque a _,jt 
l e s  b j - b L ^ o g r a o h i e s  q u j  s i g n c L e n t  L o  p a r u t x o n  d c s  A R  R  L C ! ^  
gCr i odi cpes. (Cette phaso constituc d'aill eurs, 1 rcssoj.n^ 
du travanL d'e recherchc bibL i ographi que). 
Pour ceLr \1 y o 
- Des bibLjographics signalct"' oucs aui donnenc Lc f, r 
Leraent des eLuruents d11dentificat-> on dcs arcicleo. 
ExcmpLe • Indey Medicus. 
- Dcs b"i bLi ogreph i cs t nolyti ques quu 5 cn pLus du si>yc -
Lenent, donnent un resum^ dc 1'ortjcLe., 
ExempLe Exccrptc.. Medica. 
TJous signaLons ci-apres queLques bibLiographies, parti-
cuLiercment nmportantes dcns le cadrc de L'cLaboration d'urc 
these dc Medecme ou dc Phamecnc. 
A - INDEX TTEDICUS 
Sui te de Quc rterl y CuniauLati ve Index Mcdicus. 
ct oe - Current List ol medical Littcrature, 
edite por Lc ITatj ono] Ljbrery of Mcdec me (» roshjngbr 
1960. 
A L'heure actucLLe, L'Indcx Medr^us est lc bibL'o 
grcphie jnternationoLc courante La pLus importantc pour Lc-
sciences biomedicoLes. 
Domomo_couvert 
- Ee recunse que 1 cs rrticLes dc pcri odxqucs (pos < 
Livre, pas dc ropport techmque pour ccuz "I ^ 
ser Le TT.L.M, current cotaLogue). 
- Couvrc tous Les domonnes de Lc1 iaodec me, de L phc 
nicCoLogte, de Ld b i ochiT i c etc... (toutefois piur 
une recherche en b^ ochimie, cn bioLogic ncd > ca 1 s 
cn pharmocoLog i o , i L sero bon d 'uti 11 sej fussi 1 o-> 
Bxological Abstrcct ct ] es Chcuu co]_ ^ Abs^rac fcs. 
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- Analyse p.us cie 2,800 rcvucs en provenance du aionce 
entD er en 50 lengues cii ffcrentcs» (Mais 5'5 % des orticles 
cites sont en anglris), 
* 
— a - Structurc 
- L' index Medi cus ust une revue mensuelle cvec i efOiitLS 
annuelles (= cumEulotcd Indox Mecicus). 
- Chaouc volune mensuel se compose de deux grande? pci ivi - ' 
ellcs-me-nes divisces en deux, soit ouctre (4) Dai t"1 er ' " j 
. Bib] xog aphy of mcc11 Cr-1! revicws - scction Auton" -
. B ibli ography of mcdical REVDCWS - secti on I^at1 J J<3 
. Indcx Med i cus proprement dit - seoti on I:u z  3" r 
. Index Medicus - soctior Aut^ 
- L- ns lc numcro de 3cnv 1 er on fcrouvo cn ouitre 
1 
La liste des pdri od: qucs nnclexos l'L"i st of Journc] s Indexe l 
c1 IVD sce en quctre (4) sectxons 
„ Abrovi ^tion li st mg li ste a] phcbotxouc des 
abrogcs suivis de lcurs formcs dcveloppdes, 
• 1-Lste clphibdtique dcs XT tros - suxvis 
de ]curs L broviJtJ ons, 
Subj.oct_listmg, classoiiient par m,itn ere clcs c'if-e "" "" 
fdrents pdr1oOiques dcpnuillds. 
. Gdogro£h"i Que ] i s11 ng. • closserier t de ces meiTOs 
titres selon 11 ordre alphobeti que des p^ys oa 
t 
i]s sont publnos. 
(Ces deux sccfcions n1ex1stent pes dans ld rofo 
onnuelle). 
b - Le JffiSn_^Medxcal_sub^cct_Headmgs" 
En m^me temps que le numero de jonvier, para^ u lr 
MJOSH (c'ost 1 e numcro dc janvier part II), 
. 1] s'cgit d'un thesorus ou idpcrtoire des not^ 
clefs utjlisds pour s^grclcr des artxcles clans 1j partm 
mct"1 ere (subject) de l 'Indcx Medicus. 
. II comporte deux pcrtn es aans lesquellcs or 
trouvc les memes iaots -clefs mpjs clcssds d ifferemneiiT. 
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c - DGrrarche_a_sunyre_£our_une_recherche_d0ns_l^In£ex 
> Medicus ' 
\ t 
- TraduDre les mots-clefs en anglais$ z 
- Yeri fi er dans le MESH si les mots-clefs amsx 
traduits s '-V- trouv.ent _r.etenas. 
i - Mum de ce vocabula"1 re la recherche commencc prr 
le Biblxogrc£h^ (subject dect3 on) 
pour avoir la synthese des travaux rccents sur le 
sujet. 
B - BULLETIE .SIGNALEKQUE_^U_C .N_^R._S. 
C'est une bibliographiG qui comprend un certcm nombrc 
de scctDons mtcressants ]es scienccs biomedicoles. 
- Caractori_stT_2ues_£rmcT_£ales 
• He couvre pcs tout ]G champs des sciences biomodicn-
les i] msiste surtout sur les scnences fondarnen 
tp] es et sur la medecme experinnentele (pauvrc en 
rcferences sur ]o modecme clmn que). 
. Les references bL blI ogrL,phi ques sont SULVD es d 'UNC 
tres courte anal^S® de 2 a 3 lagnes, ou dos prjnci-
paux mots-mati eres qu'xls pcuvent aervir a decr-ri 
le contenu de 1'orticle cite. 
- Organisatmn 
. Les rcferences sont classces systematiquement * i 
. II y a un Index des Matieres 
, II y o un Index dcs Auteurs 
. Ces Indox renvoaent aux nuine'ros de rcforences 
. II existe une refonte nnnuelle des Dndex de chcquc 
section. 
C - EXCERPTA FEDICA C^tte bibliogrophiG ost editcc jyr ]t , 
fondctioi' iixcerpt^, Medxca a AiuS uvrJLcjn, *„llc, couvrc tc "1 > momcs. - Carocternsti_g_ues_£rmcT_£jles 
. C'est uno bibli ogrc.pha e select~ive ne recencc qje 
] es artucles cons3 dercs comme xi.iportants (envnron 
140 000 ptl.r cn). 
. Anolyt1aue chaque refcrence est suivig d'un 
rdsumo. 
. Divn se en sectxons__spec2.al2.SGea (42 sectxons). 
. Parution mensuelle. 
— Organi sat-1 on ^e_£hacune_des__sec13_ons 
. Les rcferences y sont classees systematxquement 
il y a un plan de classement propre a chaque sec-
tion et publie au verso de lo couverturc de chaque 
fascicule. 
. Index des_Auteurs (renvoyant aux numcros des not"> cesx 
. Index Matieres (renvoyant aux numeros des notxces) 
. On trouve une refonte_annuelle de ces xndex_matxercs 
et auteurs publiee dans le dernxer fascacule onnuel 
de chaoxme des sectxons. 
D - TROPICAL DISBASES BULLETIN 
Revue bDbliograph.3que analytique qux couvre le domaDne 
Mensuel editc par le "Bureau of hygiene ajid tropxcal 
dxseases". London. 
— Structure de chague_fascxcule 
. Chaque fasc^ cule commence par un §^rtxcle-bxlan 
"Revxew" qux faat la synthese des abstrocts 
signoles pendant 1'annee prccedente sur une 
maladxe tropxcale donnee. 
. C'est toujours la mBme maladie quD faxt 1'objet 
de ces syntheses biblxographn ques pour chcicun 
des moxs de 1'annee. 
exemple janvxer . Cholera 
fevrxer : Am:bxase 
mars - : Paludxsme 
avnl : Paludisme (suxte) 
mai : Trypanosomxose 
etc... 
. Pu3 s vxennent les ortxcles signales, classes 
en 21 sections correspondant aux princxp&les 
moladxes tropxcales. 
1 
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. Pour chaque article rofurence "b ibl1ographique complexe 
suiv]e d'une onalysc, parfois longue et toujours SDgnec. 
. A la fm (plat verso <3e la couverture) . Indcx d.es autuurs 
(Msis pss d'index-motleres mensucls). 
. Une_t8ble^a^uclle_d-^mdex * - est pubiiee mais avec beau-
coup de retard (2 a 3 ans). 
Elle comprc-nd - mdex outeurs 
- •'ndex raatieres 
- index geographaque 
E - BIOLOGICAL ABSTRACTS 
C'est une bibliographie qui para*t chaque qumzmie 
(140 000 rcferences par an). 
Rccouvre tous les domames de la bnologie generale, 
systematIque, appliquce, y compris la biologxe lncdxcale 
(la clmique, les spccxali tes medxcales et 1 a ch3rurg i c sono 
exclues.) 
Fa">s on y trouve les sci ences fondamentales • 
. Biologie medicalc 
. Biochinne 
. Phys3 ologi e 
. Pathologie gendrale. 
- Bxological Abstrocts S3gnale surtout des arjncles i1:1. u. 
y trouve aussD dcs lnvrcs et des congres. 
- Chaque notxce est sudvne d'une an^l^rsc 
- -Chaque numcro contnent des Dndex d'auteurs ct des xnuex 
particuliers. "biosystdmatxque" et "cross index", 
P - CHEMICAL ABS_TRACTS 
- Rcpartory tout ce qui a trait a la chimxe pure est_ appli-
quce • 6onc s'y reporter pour les recherches de BJ OCHNJ 
et de Phcrmacologie notamment. 
- Pcrutxon hebdomadaire rapidxtc de la STgnaljsation dos 
articles. 
- Repertoure auasi-exhaustif. 
. 280 000 rcfcrences par an. 
. dopL^ille 12 000 revues. 
. sxgnale tous les brevets. 
- Classement systdmatiquc des notices en 5 grandcs sec tiT 
A 11jntcrxcur d'une sectxon donnee les ^nalysec sont 
cl ctssees dsns 1' ordre su:v<-mt 
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„ en t§te ]es artjcles de revues (rcfeience + snalysu) 
. en suite les ljvres et monographxes (ordre alphobftJQV-
des titres, muis prs dlQnalyse). 
. les brevets avec leurs nuineros + anclyses. 
— Lcs index * >1 y c des index hebdomana3res et des tndex 
semestrjel s. 
IV - Rcdactxon et__c 1 assemcnt _de_ lc___notg_ce b3 blt ograpji\q_ue 
Les notxces sont rddigces et classees dcns un orctrr do 
Elles peuvent etre brevos ou longues. 
- La notice breve mdique les elcments qui permettcnt , 
de retrouver 1'ouvrage. Dans ce cas, on dit que c'cst uno 
- Lc noti ce longue ou cxpli cative donne en plus dcs c"1 ^ 
laents d' "• dentif icat • on, ] ' expli cat i on de 1' ouvrnge. Dc.nL c 
cas on di t que c ' est une notice_analjt J.quc. 
II y a plusi eurs manieres de rediger une notice, su.-vcni 
qu1ll s'agisse d'un ouvrcge, d'une these ou dfun crfcicle cc 
per j.odj que. 
1°) La rcd£(,cti on de la^not^ce^d^un^lwre 
Ls regle est dc ieproduire le plus fldelement possiblc 
la £age de_ti_tre (et non la couverture). 
Les e] cments d' i_dcnti f i cat 1021 sont . 
- Uom de 1'autcur (en majuscules) suivi de son prcnoi1 
- Titre de 1'ouvr^ge 
- L'adresse b1bli ogipphique 
0) 1 e ] 1 eu de ] 'cdi t"1 on (ville) 
b) 1'cditeur 
c) la dote d' v d ition (annce) 
- Les clescri pti ons materi elles de 11 ouvrage 
a) It1 po, gcnation 
b) ]os illustrctions 
c) le foniat (hauteur en cm). 
- Les signalements divers. 
Exemgle CHEVALLILR (Jscques). J 
Prccis de termnnologie medicale 1 
< 
introduction mdispensable ou d omf-1 ne 
mt d i c al. - _ Par i s , ' 
Nalome, 1970.~ T08 p. , i11. ? 
2°) La redact3 on__de_]_e_not j_ce _d^^e_thesc . 
On mct "o.d.(scns dcte) ou "s.I.n.d." (sans l^eu j. 
dcte) ST les mentDons de dote ct d'cditcur n'appar&Dss<?i 
n.3 sur la page de titre, m sur 1<? couverture. 
On met "f.f." ou lieu de pp. si la these n'est -.no 
mce ou polycopiee qu'cu verso. 
Ue jams-' s omettre le n° de la these, mdi spensr b_ c 
son obtention en bibliotheque. 
_ Les clomcnts d' :.denti_f icata on_de_la_these_ao_2;p 
» Exemple ? SECK Gore 
't Contribution a 1' etudc de lo tcnsn cr 
t art<5r3elle en m313cu scolcire o D<j.ica 
bcnl3eue 
These, Fcd., Dakcr, 1978, n° 2 
„ i 
t 
i 
3°) La rcdact^ on^de^la^not^ce^dj^un^ort^cle^de 
Le cho^x de 1'emplacement dc la datc peufc variei c J 
b3bl 1 ographic a ] 'outre. II est toutefo^s fondciaent 1 cc. 
31 e ctc dit, plus haut, de cho^s ir une nornc ou un r,yje 
de prcsentet•on des citst^ons et y demeurer f3delc iouL_ 
long dc son_traj;a3_l^ 
Nous estmons cependnnt que la jegle adoptre i lo 
Bulletm S^gnalc-tique du C.H.R.S. et Excerpta Fed^c^ 
sovoir classer 1'onnce ^usce apres ]e t^trc de LU ICVUC, 
nous para*t le plus prat3 que. 
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^I3.1i£-.£2Si • 
\ 
- Noii dc 1' outeur (sui vi de son pronom) 
- Titre de 11article ' 
t --Titre.de la revue (tou;)our_s abrcgc\ 
- Ville (dventuelloment) 
- Annoo dc publa cation 
- Tome ou volume (ou indication cquivrlenLc) 
- Nworo do fascicule 
- Proim bre et dernj ere page de 1'article. 
Exemg]e DIOP (El-Hadj i Malicls), DIOP(Lojnmo) 
La Tuberculose dens la sphere O.li.L, 
au Scncgal. 
Bull . Soc. Mcd. Afr. Hoire Langue Pice, 
1978. 23 (I) - *9. 
